
MYSTÉRIEUX OBJETS CÉLESTES ET PROBLEMES CONNEXES 

··· ...... ::::::·.·:·· 

__ ,,,:.::!·:: 
''"'"···· 

·"'····· 
.... , .... · 

.. " 
.... .. . 

. ... , ............. . 

·:."': ... · 
......... 

MO N ACO : 10 JU ILLET 1967 à 20 h. 10 (c'est u n  des 19 dessins 
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, , 

LA D ECOUVE RTE D E  F. LAGAR D E  CO NFI RM E E  
Voi r  page 4 

CAMPAG N E  NAT I O N ALE 1968 D'OBS E RVATION 
Voi r  page 8 

NOMBREUX DETAILS SUR DES ATTERRISSAGES DE 1967 

MARS-AVRIL 1968 
No 93 • 11e ANN EE 

Voi r  page 14 

Le No : 3 F. 



LUMIÈRES DANS LA NUIT - Fondateur : R. VEILLITH 

Cette revue est dédiée à tous ceux  qu i ,  à t ravers le monde, recherchent passionnément la véri té. Leurs découverte� 

sont autant  de l umières dans l a  n u i t  actue l le de l ' human i té, et nous gu ident pas à pas vers des horizons nouveaux. 
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« M. O. C .  » OBSERVES A BASSE ALT ITUDE, EN 1 967. 
DEUX COMPLEMENTS D'ENQUETES . 

ATTENTION! 

SEULE 

PORTE 

L'ENVELOPPE D'ADRESSE I ND IQUE ET 

LA MENTION QUE VOTRE ABONNEMENT 

EST TERMINE,  ACCOMPAGNE D'U N E  FLECHE 

ROUGE VIS I BLE 

TOUTE R E PRODUCTION D'AR T I C LE S  ( MEME PAR­

T I E LLE) DE DESS I NS, DE PHOTOGRAPH I ES, DOIT 

NECESSAI R EMENT EYRE ACCOMPAGNÉE DU NOM DE 

LA R EVUE, ET DE SON ADRESSE.  

.. .. 

Le fait d'insérer tel ou te: document ne Prouve

-� 
pas nécessairement que nous en approuvons toua les 

termes. Chaque document est publié dans la pers­
pective que, considéré dans son ensemble , Il nous 
parait digne d'intér6t. et susceptibl e  de noue me­
ner vers la vérité, qui reste notre but et notre 
i déal et que nous recherchons sans partipris . 

, Les docu ments i nsérés le sent donc sous 1<:� 1 respon!ïabilité de leurs auteun. 

.. 

ABON N EM ENTS 

« Lumières dans la Nuit  >> est u ne revue mensuel l e  

q u i  comporte plusieurs sortes d'abon nements.  U n  mois 

sur deux paraissent ensemble  2 numéros disti ncts 

( Février, Avri l ,  Juin, Août, Octobre, Décembre) l 'un  

consacré exclusivement aux < <  Mystérieux Objets Cé­

lestes » et problèmes con nexes ( 24 pages) , l 'autre 

traitant de diverses questions i m portantes tel l es que : 

R espect des Lois de la Vie, a l i mentation rationnel le, 

étude des prophét ies, ét ude de l ' i nso l i te, spi r i tual i té, 

etc .  ( 8 pages) . 

Il y a a insi l es 2 form ules d'abonnements : 

1 )  FORMULE A ( qui  concerne l es deux nu méros) 

paraissant ensemble tous l es 2 mois ( « M. O .  

C. et sujets di vers) . 

ABON NEMENT ANNUEL ordinaire : 24 F · De 
sout ien : 30 F. 

ABONN EMENT SIX MOI S  ordinaire : 1 2  F • d e  
soutien : 1 5  F .  

2) FORMULE B ( qui  ne concerne q u e  le  N °  consa­

cré aux « Mystérieux Objets Célestes » ) pa­
raissant tous l es 2 moi s .  

ABON NEMENT ANNUEL : ordinaire : 1 8  F • d e  
sout ien : 22 F .  

ABONNEMENT S I X  M O I S  : ordi naire : 9 F · d e  
sout ien : 1 1  F .  

En outre, un  m o i s  sur  deux également (Janvier, 
Mars, Mai,  Ju i l l et ,  Novembre - sauf en Sept em­

bre) paraît un nu méro consacré entièrement aux 
« M .  O. C . » dont l e  sous-t itre est : « M .  O. C. -
CONTACT LECTEURS » ; il const i tue un l ien 

pui ssant avec nos l ecteurs, en faisant une très 
large place à l eurs q u est ions, l eurs observations 

cél estes, l eurs idées, la  vie des Cercles L . D .  L .  N . ,  
etc .  I l  comporte 1 6  pages au tarif ci-dessous : 

3) ABONNEMENT ANNUEL SUPPLEMENTA I R E  CON­
C E R NANT le  N° « M. O. C . - CONTACT LEC· 
TEU R S  » : ordinaire : 1 0  F - de sou tien : 1 2  F. 
ETRANGER : mêmes condit ions, par mandats i n-

t ernat ionaux ou aut res moyens. 

SPECIMEN GRATUIT  SUR DEMANDE. 

VER SEMENTS ET COR R ESPONDANCE : à adres­
ser à M. R .  V E I LLI T H  « Les Pins » 43 · LE C H AM­
BON-SUR-LIGNON ( H aute-Loi re) . CCP : 27-24-26 
LYON .  
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LETTRE OUVERTE A MONSIEUR VEILLITH 

Cher ami ,  
Vous m'avez don né « carte b la nche » pour com-

poser le nouvea u bi mestriel CONTACT. Je ne saura i s  
trop vous  remercier, encore u ne fois ,  de  la  très gran­
de marque de conf iance que vous  avez man ifestée à 
l 'égard du novice que j e  su i s .  

Je vous  renouve l l e  tou t mon dévouement pou r  l a  
.cause qu i  nous e s t  chère, en vous  assuran t  que je  
fera i tous  mes  efforts pour  ne pas  décevoir l es .es­
poi rs que vous avez p l acés dans  cette col laborat ion 
qui sera, de ma part, très étroi te.  

En  vous  adressa nt  les é léments préparés du  pre­
m ier numéro de CONTACT, j 'a i  vra iment la sensat ion 
d'avoir dépassé l a  j uste mesure. La cause en est 
l 'abondance et l a  richesse extraord ina i re des lettres, 
une centa i ne, qui sont autant  de documents  que vous  
m 'avez fou rn i s  pou r  m'a ider dans  cet te tâche. 

Même s i  mon amour propre doi t  en souffri r, et 
tou t orgue i l  m i s  à part, je pense que ce premier nu­
méro est tout à fa i t  except ionnel . I l  me faut v i te 
a jou ter que ce n 'est pas de mon fa i t ,  mais  de ce l u i  
d e  nos am i s  lecteurs q u i  en o n t  fourn i l a  mat ière pre­
m ière. Je su i s, n 'en doutez pas, et tout comme vous 
sans doute, torturé par l ' i ncert i t ude de l 'accuei l qu i  
sera fai t à cette i n i t i at ive. E l l e va  se tradu i re par 
des engagements pécu n i a i res éviden ts, dont vous a l lez 
avo ir  à supporter la charge. 

I l  fa l l a i t  cependant  que ce l a  soi t ,  et j 'a i  m i s  tout  
mon cœur pour  composer ce premier nu méro. Tel 
qu ' i l  est, c'es t un  document que tout « soucoupi ste » 
digne de ce nom voudra posséder. E n  véri té, j 'a i  rare­
ment vu u ne réun ion de fa i t s  auss i  extraord ina i res. 

J ugez vous-même de sa qua l i té : 
- 70 observat ions, toutes i nédi tes, tou tes en 

France ( sauf  3 )  déta i l lées et c l assées avec soi n dans 
un  ordre nouvea u faci l i t an t la  tâche du chercheur. 

- 1 9  dess ins  i nédi t s  à la p l u me, d'après croqu i s  
des témoi ns,  dont  certa i n s  sont  de  pet i ts tablea ux .  
Je c i tera i  entre au tres : l 'objet curieux du c ie l  de 
Monaco, l e  fameux tri ang le  à bou les t rès b ien décri t 
et dess i né par u n  témoin de Li l le, l es s ignes dans le 
cie l  au Col de l a  Fauci l le, par u n  abonné su i sse, etc . . .  , 
etc . . .  

- 2 réc i ts  passion nants  écri ts par  nos lecteurs 
l ' un  de Lyon, l ' au tre de W i lm i ngton, aux U. S. A .  

- Des fa i ts  p l u s  qu ' i n so l i tes à tous  les azi muts 
en Bretagne, à Lyon, à C lermond-Ferra nd, à Greno­
b le, au Japon et le dern ier, vra iment  tout à fa i t  extra­
ord ina i re, à Pari s .  

- A cela, i l  f a u t  a jouter p l u s  de  1 2  art i c l es 
mo:ns  sensat ionne ls  sans doute, ma i s  va riés . Je vous 
s igna le  les « I R REDUCT I BLES » où un abonné ( dont 
le nom ne sera pas i nd iqué ) raconte l a  v i s i te qu ' i l  
a fa i te au « Sa in t  des Sa i nts  » d'un savant très offi­
c ie l . J 'adresse à ce savant  X . . .  u ne m i se en demeure 
d 'ana lyser 5 cas, que j e propose éga lement à la saga­
c i té des l ecteurs . M i se en demeure p l a tonique, car 
aucun nom ne sera prononcé. Nous ne serons que 3 
à le con naître : notre informateur, vous et moi . 

Quoiqu ' i l  arrive, cher ami ,  ce nu méro sera dema n­
dé et redemandé, vous n 'en doutez p l us,  ne sera i s-ce 
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que pour ces 70 observat ions i néd i tes, accompagnées 
des 1 9  dess i ns,  qu'un véri table amateur ne peut l a i s­
ser échapper. I l  fau t ,  je le crois  vra i ment,  fa i re le 
sacri f ice ( s i vous le pouvez ) de le fa i re t i rer en au­
tant  d 'exemp la i res que les numéros courants  de L.  D. 
L. N. Peu habi tué, s i non pas du tout, aux fra i s  d ' im­
pri merie, il m 'est imposs ib le  de supputer le coû t  
d e  cette publ icat ion .  E n  véri té, s i  ce l a  éta i t  néces­
sa ire, ce n u méro do: t pouvoi r supporter un prix  spé­
c i a l  ou compter double dans l 'abonnement .  

Car, i l  fau t  bien en conven ir, nous  som mes enga­
gés mora lement vi s-à-v i s  de nos lecteurs : Nous 
n'avons pas le droi t de les frustrer des i n format ions 
en notre possession d 'une part, et d 'autre part nous 
ne pouvons garder sous  le boi sseau l e  trava i l  et la  
pei ne de nos i n formateurs dont certa ins, vous ne 
l' ignorez pas, ont fourn i un effort cons idérab le que 
je me p l a i s  à sou l igner. 

I l  fa ut  donc se rés igner à cette avance. Je fais 
cependa nt  confiance à nos lecteurs, i l s  savent tous 
que c'est pour eux que nous fa i sons ce nouve l effort, 
et j e ne doute pas qu ' i l s  s 'abonneront nombreux à 
CONTACT. Da ns cette nouve l le form u le nous sommes 
ent ièrement à leur service, et nous souha i tons, vous  
e t  moi, que  CONTACT devienne un  l ien sol ide entre 
tous nos amis, et spéc ia lement, p l u s  peu t-êt re, pour  
l es Cerc les L. D .  L. N .  don t  i l  voudra i t  deven ir  l e  
porte-parole.  

Avec toute mon am i t ié .  

F . LAGARDE.  

PARUTION DÉBUT MAl 

DE NOTRE PREMIER NUMÉRO 

"M.O.C.-CONT ACT LECTEURS" 

Devant l 'extraordinaire documentation de l 'an der­
nier, qui resta it à publ ier, et afi n  de ne pas reporter 
indéfini ment cel à, nous n 'avons pu résister à l i miter 
ce nu méro aux 1 6  pages prévues ; il a donc été décidé 
que le premi er numéro de << M. O. C.  - CONTACT 
LECTEURS » comporterait 32 pages ( su r  beau papier 
comme le présent numéro) soit le double de ce q u i  
a v a i t  été projeté. En  conséquence, i l  s'agira excep­
t ionnel l ement d'un n u méro double, comptant pour 2 
n u méros dans l 'abonnement. Nous pensons que tous 
nos l ecteu rs seront  d'accord avec cel à. Les numéros 
suivants comporteront 1 6  pages. 

Rappelons que ces n u méros << M. O. C. -
CONTACT LECTEURS » font l 'objet d'un abonnement 
à part : le prix est fixé, pour 5 n u méros à : 1 0  F. 
( ordi nai re) ou 1 2  F. ( soutien ) .  Voir page 2. Etant  
donné l a  qual i té exceptionnel le de c e  premier numéro 
( et il en sera de même pour les suivants), nous ne 
doutons pas que nos l ecteurs désirerons posséder ces 
documents d'un si vif i ntérêt. 

Lors de l 'abonnement, bien sign Jer que celà  
concerne < <  CONTACT » .  

. 



Détails justificatifs de l'article "M.O.C. SEISMES ET FAillES" 
Le obse rva tio n o nt numé r tée d t.  

1 à 21. 

Le e nvi ro nnen1e nt o nt co nfo rmes e t  à 
l'' chelle avec l a  ca rte géologique au 320.000 
d L ROCHEL LE, 'd i té e n  1 967 ,  a u f  
no 20 e t  21 (ca rte au 10 .000°). Le v i l l e  e t  
vi l lage o nt é té raj e u ni app roximati veme nt 
avec la ca rte Michel i n. 

ou avo n r l evé : 

16 b ·e rvatio n u r  fai l le  
5 u r  yncl i nau ou a nticl i n. 
6 a n  ind ica tio n pa rticu l .  

27 

oi t 60% e nv. 
oi t 20 % nv. 
oi t 20 % �nv. 

1 00% 

Ap rè mi e au poi nl nou e n  a v  n trou ­
vé 27 e n  tou t. 

Pa rm i  ce 6 de rniè re : 1 o ngle e nl re 
2 ré gio n  fai l lée , Le Sable -d ' Olo nne e t  
Lu ço n e l e n  bo rd u re de m a rai  ; 2o e ntre 
Ma ra n  et  ableau nou m n1e e n  plei n 
ma ra i  ; 3° Ma nsl e  e t co n idé ré com me · 
a n  i m p  rla n  pa r A. Iich 1 ; 4o Tau pi -

g nac e t plac ' e nt re l e  ma rai d L a  eud re 
e t l 'embouch u re de l a  Gi r nd ; 5o t 6° o u ­
dran l Marci l lac, a n  i nd ical i  n . ont u r  
de te rrai n 'd ime ntaire ré ce nl . E nfi n, 
Tou rrie r· , q ui n'e t pa u ne ob ·e rva tio n 
ma i u ne << éto He >> h ypo thét iq ue, e t p lac e. 
à 5 k m  au no rd de l a  fai l le  de ai nl-Ama nt­
de -Bo ixe. 

F. LAGARDE 
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NOUVELLES 

?r··ri,,. 
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TOUQ�iERS 
SI lt�,.s'<F 

CONFIRMATIONS 
Ce q ue vous ave z d écouve rt es t s tu pé­

f ia nt ! J'a i  fai t des recou peme nt e n  ce qu i  
co nce rne l e  . M. : l a  théo rie  es t co nfi rmée. 
L 'e ngi n de Ba r-s u r-Loup 'es t post. en plein 
su r la faille, qui passe à 2 km 500 du village. 

FAILLE 
1 

FAILLE CACHEE' -----

ANTICLINAL 
SyNCLINAl XXXX)( 
EC.t-J eLLE" :1 c.m pour 2 k'm. 

Le g roupe d 'OV N I  ape rçu a u-de s u  de l a  
me r, a u  l a rge de N ice, lo ngeaie nt l a  g ra nde 
fai l le ou -ma ri ne qui  se rpe nte à quelque  
10 km de no  cô tes ! L'at te rri age d e  B io t : 
e nco re u r  u n  fai l le  ! 

(suite page 6) 
-5-



LE HASARD ET LES FAILLES 
par F. LAGARDE 

Dès la parut ion de « Lu m ières dans la Nu i t  », 
N° 92, l ' i ntérêt susc i té dans tous les m i l ieux par  l a  
découverte d u  phénomène des fa i l l es a été cons idé­
rable .  Pou r  j ust if ier que les 37 / annoncés corres­
ponda ient à une réa l i té tangi b le, il nous a été de­
mandé de présenter une contre-vérif icat ion. 

Pour  nous,  qui avons manipu lé  notre ca rte géolo­
gique des jou rnées ent ières, cette vér if icat ion nous 
para issa i t  superfl ue, ma i s  pou r  tous ceux  qu i  ne 
s'éta ient j ama i s  l i vré à cet exercice, l a  quest ion pou­
va i t, en effet, se poser .  

Pou r  nous p l acer dans des cond i t ions quelconques, 
rempl issant les cond i t ions du hasard d'un désordre 
géograph ique, nous nous  sommes serv i s  du « Dic­
t ionna i re des Communes », de Berger-Levrau l t ,  édi­
t ion 1968. Com mençant à l a  let tre A, page 39, nous 
avons relevé l e  nom de l a  première commune de la  
colonne de ga uche ; nous  avons opéré de même à 
l a  page 40, pu i s  à l a  page 41 et a ins i  de su i te, à ra i ­
son d'une commune par  page ( l a première ) j u squ'au 
ch i ffre de 83, qu i  ava i t  été i ndiqué dans not re a rt i ­
c le : M. O.  C. ,  SE ISMES ET FA I LLES.  Pou r  nous p l acer 
dans les mêmes cond i t ions, nous nous som mes serv i 
de l a  même ca rte géologique pour rechercher l a  pos i­
t ion de ces 83 nouve l l es l oca l i tés par rapport aux  
fa i l les .  

Nous n'avons t rouvé que 3 communes sur fa i l le ! 
I l  éta i t  norma l qu ' i l en soi t  a ins i  et cel à donne 3,6 % 
du tot a l .  

NOUVELLES CONFIRMATIONS 

(suite de la page 5 

La découverte es t r éve rsible : si l 'o n  veu t  
voi r  d e  M. O.C.,  i l  n' y a qu ' à  a l l er s u r  u ne 
fa il le . 

Pe u d e  tem ps après vo tre première lettre, 
j'appre nai q u ' u ne souco u pe av ai t  é té vue 
p ar les gard es-fro nti ère Yougoslaves, en Ma­
cédoi ne, à la fro nt ière Alba no- You go l ave, 
p u i  quelques j o u r  après c'étai t  le  tremble­
me nt d e  terre .. .  Or, ce tte souco u pe avai t 

u ivi l a  sé rie de frac tu re s i tuées d a n l 'axe 
nord- uest / ud-es t de Bal k ans ! Co ïnci d e n­
ce ? Je ne l e  pe nse pa . A p ropo , M arl i e n 
es t s u r  u ne fai l l e  q u i  emble d i ss i m u lée sou 
u ne couche séd i m e ntai re ce qu i ne ve u t pas 
d i re q u 'e l le  ne rej o u e  p as ac tuel leme nt .. . 
au tre co ïncide nce. .. La zo ne v olc anique  d u  
Pu y-.de -Dôme a é té l e  thé âtre d e  nombreux 

u rv l e t  a tterr i  s age . . .  A u x  U .S. A., ce o nt 
le zo nes le p l u s  act ive i m i q ueme nt e t  
volc ani q ueme nt q u i  so nt l e  p l u touch ' e 
par le « vagues » d'OV NI .  

D graves évé neme nt tecto nique  e pré­
p ar nt peut- être, ri q u a nt de pertu rber l a  
marche de not re p l anè te e t, par l à  m êm e, l a  
m arche d e  autre p la nè te du y tèm e . Rie n 
d'ét nna nt alor à ce que nos « vi i te u r  » 

' i nté re e nt p l u  au ol qu ' à  e h abi tant 
. ouve nt i peu ac c.uei l la nt 

J.-C. D FO R. 

Cependant,  pou r teni r compte des erreurs tou­
jours possi bles, de certa ines approx imat ions, comme 
Mont l uçon, nous avons de p l us, recherché les loca l i tés 
se situant j usqu'à 2 km 5 des fa i l les, et nous  en 
avons trouvé 6 de p l us, qui a joutées aux 3 au t res 
ont fa i t  un tota l  de 9. 

Cel à  fa i t  un pou rcentage l a rgement ca l cu l é  de 
10,8 %, qui représente le pou rcentage des com mu­
nes qui ,  chois ies au hasard, se s i t uent sur des fa i l les .  

Nous sommes lo in des 37 des communes choi-
s ies pa r les M .  O .  C . ! 

Cette j ust if ica t ion pouvant pa raît re insuffi sante, 
et le choix des 83 communes du l ivre d'Aimé Miche l  : 
« A propos des soucoupes vol antes » pouvant paraî­
t re préférent ie l ,  on nous  a demandé d'opérer sur  200 
observa t ions quelconques . Nous n'avions pas at tendu 
cette demande et Mr Vei l l i t h  le sait bien. Nous av:ons 
pr is  450 observat ions fichées, en vrac, c 'est-à-d i re 
comportant même cel l es à hau te a l t i t ude, souvent 
a léatoi res . Nous avions relevé 135 l oca l i tés sur  fa i l les, 
qui nous a donné 30 % du tota l .  

Nous pensons que ces ch i ffres de 30 / e t  37 %, 
qu i  rés u l tent du choix des M .  O. C . , compa rés aux 
10,8 % ,  d'un hasard la rgement ca lcu lé, se  passent 
de commenta i res . 

I l s prouvent sans ambiguïté l a  matéri a l i té du phé­
nomène M. O. C. s u r  l es fa i l les . Quand à ce l u i  de 
80 % su r  la feu i l le de La Roche l le, i l  la conf i rme 
d'une manière éc l a tante. 

Espérons que ces nouvel l es préc i s ions emporteront 
l 'adhésion des indéc i s .  

I l  y a sans équ ivoque une ét ude à fai re, e t  e l l e  
est du ressort des scient i f iques. NOUS L E U R  FAI SONS 
CON F IANCE, ayant désormais  un su jet concret à étu­
dier, i l s  ne vont pas le l a is ser échapper, sous  peine 
d'en voi r d 'autres recuei l l i r  les l a u r iers.  

N. D.  L. R.  - Procha inement : « Ple ins feux su r  
EVI LLERS ». 

N. B. - Afin de d iffuser au max imum l ' importante 
découverte de not re col l aborateur, nous  avons 
fait réa l i ser des t i rés à part de son a rt icle : 
« M. O. C. », S E I SMES ET FA I LLES ». Nous pou­
vons vous envoyer l e  nombre que vous  dés i rez 
de ceux-ci ; jo indre si poss ib le  un t imbre pou r  
fra i s  d 'envoi . Merc i ! 

UN EXEMPLE A SUIVRE 
Mr TYR O DE, i nsti tu te u r  à E VI LLE R S 

(Doub ) nou s  a f ai t  pa rt de o n  i nte ntio n de 
f ai re l 'é tude de n dép arteme nt pou r  le  ob­
serva tio n de M. O. C .  ave la ca r te g 'alo­
giqu e . 

I l  nou e n  adre era l ré u l t al : carte 
d i m e n i o n d e  cel l e  du cale nd rier P. T. T., 
i nd i ca tion d s f ai l l e  e t  d e .  l i e u x  d 'ob e rva­
t io n . 

Voi l à u n  excel l e nt omm nceme nt ! 
:Merci Mr TYRO DE, l 'atl a d épar teme ntal  

EJSt en ro u te, l e  c up d 'e nvoi e t d o nné .  
F. L. 
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U N E  E NQUÊT E  OFFICIELLE D E  G RA N D E  
ENVE RG U RE SUR LES ''M. O. C. '' E N  FRA N C E  ? 
I l semble que des é léments nouveaux soient ma intenant percept ib les à ce su j et, et que1 nous approchons ,  à p l u s  ou moins brève échéance, de ce 

« tou rnant ». Nous avons pensé que nos lecteurs seront intéressés par  l 'a rt i c le1  c i -dessous, paru dans 
« La Nouve l l e Républ ique du centre-ouest » du 
18 novembre 1967. L' interview a été réa l i sé par  Georges MAREY, 
L'ARMEE DE L'A I R  ET LES MYSTER I EU X  OBJETS 

CELESTES 

On annonce que les Soviét ique:s - comme l 'on 
fa i t  depu i s  longtemps les América ins - commen­
cent à prendre au  sérieux le phénomène des sou­
coupes vol antes .  Une comm ission a rE:çu pou r m i s­
s ion d'étudier les témoignages recuei l l i s  s u r  les 
obj ets vo l ants non ident ifiés . Cette commiss ion a 
été p l acée sous l a  p résidence du généra l Anato ly 
Sto l tyrov, de l 'a rmée: de l 'a i r  soviét ique.  

Et  l 'a rmée de l 'a i r  frança ise, que fa i t-e l l e  ? A­
t-e l le, el le a uss i ,  pr i s  au  sérieux ces i ncidents ét ran­
ges qui  sembiE:nt se mu l t ip l ier depu i s  que lques an­
nées à l a  su rface du g lobe ? 

C'est ce que je su i s  a l lé demander au généra l 
Nguven Van H inh,  ad jo int du généra l chef d'éta t­
ma jor  de l 'a rmée de l 'a i r  et qu i  E:s t cha rgé, auprès 
de l u i ,  des eng ins S .S .B .S . ( l a deux ième générat ion 
de l a  force nuc léa i re st ratégique ) et des quest ions 
spa t i a les . Pa rmi cés quest ions spat ia les, il y a le 
problème des « mystérieux objet cé lestes ». 

« Oui - me d i t -i l  - c'est bien a ins i  que nous 
èppelons ici les soucoupes vol antes . Ma i s  ce terme:: 
est ma l  choi s i ,  pu i sque ces objets - s' i l s  exi stent 
rée l lement - ne vienne:nt pas du « cie l  », mais  
bien des espaces p l anéta i res ou cosmiques . . . En 
tou t cas ,  croyez que rien de ce  qu i  concerne: ces 
M.O.C . n'est secret, ni même confident ie l  ». 

Au se :n  de l ' E ta t-Ma jor de l 'Armée de l 'A i r, sc: 
trouve un organi sme, qui éta i t au t refo is  le Bureau 
scient i f ique, et qu i  a pr i s  le nom de « Burea u de 
prospE:ct ive a i r  ». On y t ra i te les études lo inta ines, 
les projets  à long terme sur des thèmes aériens de 
science avancée, notam ment dans le doma ine des 
choses de I 'E:space . 

C'es t ce bureau qu i  recuei l le et dét ient les dos· 
s iers, les nombreux dossiers re l a t i fs aux  M .O.C.  

D'où v :ennE:nt ces doss iers ? 
I l s sont const i tués, au départ ,  par  les comman­

dants de bases aér:ennes dépendant de l ' une des 
qua t re réÇJ ions aériennes qu i se répart i ssent le 
ter r i to irE: na t iona l .  Les phénomènes inso l i tes, s i ­
gna lés par  les équipages mil i t a i res ou civi l s ,  pa r la 
qenda rmerie dépa rtementa le  ou l a  genda rmerie de 
l 'Ai r, par  des part icu l iers, par  l a  pressE:, font l 'objet 
d'enquêtes , pa rfois t rès aporofondies quand l a  
chose pa raît e n  va lo i r l a  peine.  Les témoins sont 
entendus, les l ieux reconnus, des expert i ses ou des 
ana l yses effectuées s ' i l  v a l ieu . 

Voic i  d'a i l leurs un exemple ca ractér i s t ique qul  
mont r� avE:c quel  soin opèrent les enquêteu rs . I l  
s 'ag i t  de l 'affa i re de Mar l :ens ( Côte-d'Or ) .  

Le 10 mai  1967, l a  genda rmerie de Genl i s  est 
avi sée qu 'un étrange bou leversE:ment de terra in  a 
été constaté dans un champ de t rèf le, aux  envi rons 
du vi l l age de Mar l iens , non loin de la Base aérien­
ne 102 de D: j an-Longvic .  Dans un polygone d'une 
diza ine: de mèt res carrés, on a relevé un  ensemble 
de t races insol i tes : une série de puits cyl indr iques 
de 12 cm de d i amèt re, profonds de 15 à 40 cm 
re l i és pa r un réseau de si l lons en forme d'éto i l e  dé 
mer Tou t  au tour, la terre, remuée, est dure, com­
me si e l l e  ava i t  été tassée, sans a ucun indicE: d'hu-
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mid i té, a lors qu ' i l  a p l u  abondamment . Dans l es 
t rous et l es s i l l ons, on relève une f ine poudre ou 
pouss ière mauve. Le sol env i ronnant  e1st i n tact, sans 
aucune empreinte qu i  pui sse donner à penser que 
des hom mes ou des mach ines sont ve:nus j usque- l à .  

A l 'enquête part ic ipent l e  cap i ta ine com manda nt  
l a  gendarmerie de Di jon, l 'off ic ier d 'armement de 
l a  Base: 102, l ' inspecteu r technique de l a  nav iga­
t ion aérienne et chef du d i s t ric t  aéronau t ique de 
D i jon, des pédo logues de l ' I ns t i t u t  Nat iona l de l a  
Recherche Agronomique.  U n  hé l i coptère de l 'Armée 
de: l 'A i r  prend des photos à basse a l t i t ude. Des 
prèlèvements sont fa i t s  et envoyés au Laborato i re 
munic ipa l  de Pa r i s .  La poudre ma uve est ana l ysée ; 
on v décèle l a  présence d'un oxyde réfracta i re, s i l:­
ce ou a l um ine, qu i  a u ra i t  subi une: fus ion part ie l­
le . . .  , ce qu i  est en contradict ion formel le avec 
l ' absence de toute trace de feu su r  l ' i mpact l a i ssé 
dans le champ. où l ' hE:rbe est desséchée, non 
brû lée .  

« Cet inci dent de Mar l iens, ajoute l e  généra l  
Van H inh , demeu re inexp l i cable .  L'enquête a été  
ext rêmemE:nt poussée, ma i s  e l le n 'a  encore about i  
à a ucun résu l t a t  concret . 

« Vous voyez, l 'Armée de l 'A i r fa i t  tou t ce 
qu 'e l le peu t .  Ma i s  depu i s  d i x  ans qu 'e l le rempii t 
cet te tâche, i 1 fa ut  b ie:n avouer que 98 % des 
cas ét ud iés ont pu recevoi r une exp l ica t ion. I l  ne 
reste donc que deux inc idents s u r  cent devant l es­
que ls  s 'arrête: toute ident:f icat ion. 

« Deux pour  cent , ce n'est guère.  D'autant que 
ce l a  ne veut pas d i re, non p l us ,  qu ' i l s 'agi sse ob!i­
ÇJa toi rement de véh icu les montés par  des pi lotE:s 
ext ra-terrest res . A Mar l iens, en part icu l ier, auss i  
ét range que se présente cE:tte affa i re, i l  est i m­
poss i b le de conc l u re qu 'on est en présence de t ra­
ces l a i ssées par un eng in venu d'un monde: de 
l 'espace ». 

Certes, nos avi a teurs font ce qu ' i l s  peuvent pou r  
rassembler e t  passer a u  cr ib le IE:s phénomènes q u i  
l e u r  sont s igna lés .  M a i s  i l s  n'ont aucun p l an, n i  
progra mme de recherches - et, en som me, peu 
de moyens d ' invE:st :gat ion. 

La Défense Aérienne, e l l e-même, qu i  est l ' un 
des grands commandements de l 'Armée de l 'A i r ( à  
côté des forcE:s aériennes stra téÇJ iaues, des forces 
tact iques, du t ransport m i l i t a i re, des écoles ) pa r­
t i c ipe au recuei l des observa t ions grâce à ses radars 
de su rvei l l ance qu i  sont dest inés à détect�r les aé­
ronefs suspects .  Ma is  ces radars sont réglés pou r  
des a l t i t udes aéronaut iques et non spa t ia l es ; ce 
qu i  ne leu r perme:t pas de voi r ce qu i  se passe 
au-dessus de leur  vol u me d'act ion. 

I l  n'est oas interd i t  cependant d'es t imer que 
l 'Armée de l 'Ai r oou rrai t en l a  mat ière1 qu i  nous  
occupe fa i re o l u s  et m ieux .  C'est du moins le sen­
�iment 'de que lques-uns de ses représe:ntants  q u a l i­
fés . Encore fa udra i t- i l qu 'e l l e  affecte à cette re­
cherche cE:rta ins de ses moyens et qu'e l l e  consente 
à orienter dans ce sens ses p i lotes, son personnel 
naviguant, ses technic iens .  

A ces efforts d&vra ient s'ad jo indre ceux des 
qrands orÇJani smes off ic ie l s  non m i l i t a i res, com me 
le Centre Nat iona l d 'Et udes Spat i a l es,  le Centre 
Nat iona l de l a  Recherche: Scient i fique, les Univer­
s i tés, les observa toi res .  

DEMANDEZ-NOUS DES 
SPÉCIMENS GRATUITS 

POUR DIFFUSION 



CAMPAGNE NATIONALE 1968 D'OBSERVATION CONTINUE 

Grâce au  d i  pos i t i f  m i  e n  p l ace pa r -
M' VEILLITH, g râce à l ' audie nce de « Lu­
miè re da n l a  nu i t  >>, g râce aux i nd ices re le­
vé da n pl u de 700 observations f ra nçai e , 
le mome nt est  ve nu de pa se r à l 'action . 

Le moment est venu de mettre en place 
les mailles du Lilet pou r cern.er le mystèl'e 
irritant des « ill.O.C. >>. 

Pou r  ré al ise r cel te c am pag ne, no u · f ai-
on appel  à tou tes les bonnes volontés. Quel 

que oi t l ' âge ou le  exe,  quel le que  o i t  la 
régio n, quel  q ue oie nt le  mo ye n  d 'ob e r­
vat io n, quel que  soi t le tem ps d i  po nible,  
quel q ue soi e nt les ho ri zo ns de  pe nsées c ré ­
dule  . .  ou i nc réd u l e  , tou t  l e  mo nd e  peu t  y 
parhc 1pe r. 

Nous ne pou vons plus nous contenter 
d'être observés� n ous devons, à n otre tour� 
devenir observateurs. D e  c tte prem H're cam ­
pag ne, d i rigée elo n des h ypo thèses t rès v a­
l ab les, nous t i re ro n  de e nseig neme nt q u i  
se ro nt publ i és et  com m e ntés.  N o u s  ti re ro n 
de le ço ns au ssi  pou r les s u iv antes, e t  a i nsi ,  

i nou s le voulo ns, rapideme nt, de  do nnée 
précises pou rro nt êt re rassemblées.  

Déj à, éc rive z- nous sa ns tarde r : la mise 
au poin t peu t être longue 1 A dresse : 
M' VEILLITH, « Les Pi ns » - 43 - Le Ch am­
bo n-s u r-Lig no n. En tête de  vo tre let tre : 
« Cam pag ne 1968 d 'obse rv atio n  » .  

Pou r  l u i  do nne r u n  c adre d 'é poque, l a  
c am pag ne se s i tue ra e ntre le  15 j u i n et  le 
30 s t:ptemb re .  

Les éléments suivants d e  réponse n ous 
sont indispensables : 

1 o Lieux possibles d 'obse rv atio n, avec les 
d ates c hoisies . 

2o Pé riodes pe nd ant lesq uel les les  obse r­
v atio ns vous so nt possibles . 

3 o Les d ates de nui ts possibles, s i i l  y a 
des i m po sib i li tés pou r l es au tres . 

4 o Les heu res choisies de pré fé re nce : 
j usqu' à 2 heu res d u  m ati n, a près 2 heu res, 
i nd i ffé re nt, tou te u ne nui t  'i l  y a u ne équ i pe .  

5(0 Le mo ye ns à d i sposi tio n : rie n, j u ­
mel le §, l u ne tte, a pparei l de pho to e t  c amé ra . 

E n  partant de ces do nnées, « Co ntac t  » 
rne ttra s u r pied u n  prog ramme bie n dosé, 

u r  des axes préfé re ntiel  . Les co nsig nes co n­
fo rme aux dési r rex primés se ro nt d i s tribué 
individuellemen t par la pos te .  (So yez ge nti l ,  
me tte z u n  timb re ) .  Sau f avi s  co ntrai re, i l  ne 

e ra prévu q u 'u ne nui t  de  vei l le d an l a  e­
m ai ne, pe nd ant l a  pé riode choisie . 

No ambi tio ns so nt trè g rande , e l les se­
ro nt à l a  mesu re de l a  bo nne volo nté de tou s . 
Rien ne peu t se faire sans l'union de tous� à 
tous de mon trer que le problème « ill.O.C. )) 
int!}resse vraimen t. 

L a  réu ssi te d épe nd de vou s, ale rtez l a  
pre e loc al e  s i  vou s  le  pou ve z, me ntio nnez 
le éléme nts i ndis pe ns ables,  tou t le monde, 
a bonné ou non à « L.D.L.N. >> , peu t  y parti­
c ipe r, rien d'au tre ne vous sera demandé que 
l e  éléme nts néce ai res à coo rdo nne r  le 
bo nne volo ntés c 'e t l a  co ndi t io n du 

uccè .  

<< Con tact » f ai t  co nfi ance à tou , « Co b­
t ac t  >> vo us rem e rcie .  

N.  B.- I l e peu t  que l 'été 1968 soit pl u 
calme que  cel u i  de 1967, m ai ce t te c am pa­
gne d 'obse rvatio n se ra u ne bo nne ré pé ti tio n  
po u r  l 'été 1968, q u i  uiv ra l pé rigée d e  la 
Pla nète Ma r ) .  
••••••••••••••••••••••••••••• 

" CO NTACT '' 
Remercie vivement et cha leu reusement, a u  nom 

de tous ses l ecteu rs, l es personnes dont les noms 
su ivent qu i ,  ( sauf  erreu rs ou omi ssions ) pa r leurs 
enquêtes, leurs i nformat ions, leurs réci ts, l eurs c ro­
qu i s, leurs idées, ont act ivement col l aboré à la rédac­
t ion de ce premier numéro. 

E l les t rouveront dans ce numéro leurs informa­
t ions c l a ssées et renseignées, et leur croqu i s  mis au  
net par  nos soins .  

Nous avons personne l lement appréc ié l e u r  col l a­
borat ion et pour cert a ines, le t rava i l  et le gros effort 
qu 'e l l es fou rni ssent pou r la cause qui nous est chère. 
Nous leur demandons de ne pas re l âcher leurs efforts,  
l a  fam i l le L. D .  L .  N .  s 'étant agrandie ! Nous c i terons 
donc : M. et Mme Ame i l ,  F le i tou,  Garz ianno, Delva l P. 
Mmes et M l l es A l l agu i l l a ume M ., Abde l kadès, Badois­
Peyric, Gaba rre, Gueudélot, Lovato M. ,  Pierobon A. ,  
Robley, MM. Bast ide, Baudet B . ,  Ber l ier P., Berna­
l in R . ,  B inot, Bonnefond, Br i and A., Buc l in J .-J . ,  
B. de Chance l ,  Bonnida l  B . ,  Cani l lot ,  Chagnoux, Char­
tai re G ., Cou lon M. ,  Ca rteyrac A . ,  D'Amore A . ,  De­
l homme A ., Eraud, Espona , F l a mand P. ,e Gar in G . , 
Georget A ., Gu inand, Lomba rd, Laf lèche B . ,  Lacombre 
J .-P., Lebeau,  Le Françoi s  R ., Lu i sada B . ,  Lugez G.,  
Macquet, Ma lv i l l an M. ,  Mey A . ,  Micha l i  R ., M icou G ., 
Noël A . ,  Pasteur, Peyra t C. ,  P i lon C.,  Per let J . ,  Roth 
0., Rost icher J . ,  Roquefére G. ,  Schaeffer, Scheuer G., 

Tarade G. ,  Terpin, Thomas, Tyrodé J . , V i l l et te A., 
V inzanni , Wa l ter M. 

Que le l ecteu r encore hés i tant qui  a u ra i t  quelque 
chose à d i re, des quest ions à poser, le fasse en tou te 
s i mpl ic i té .  CONTACT est une grande fam i l l e, cette 
l ongue l i ste le p rouve abondamment, et nous  serons 
heureux de l 'y accuei l l i r et de l u i  répondre. 

Merc i à tous .  

N'OUBLIEZ-PAS D E  N O U S  FAIRE PARVEN I R  
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON NAIS­
SANCE. MERCI ! 

TRÈS IMPORTANT 
Chaque fois que vous 
un " M. O. C. " :relatez 
lettre au Rédacteur en 
votre quotidien. 

observez 

celà pdr 

chef de 
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CHER CORRESPONDANT :NCONNU DE " LUMIERES DANS LA NUIT" 
Sou venez-vous de ce l en- Lêle d e  l e t tre ! 
I l y a u n  an à pa re i l l e  époq ue nou avio n 

pri s l 'i n i t i at ive de vou éc ri re à tous,  à tou 
l e  abon n' d « L.D.L. . >>, pou r vou d e­
ma nde r de v ni r à l 'aid e  de no tre a m i  à tou , 
l\1' VEILLITH q u i  p lo ya i t ou la ch arge de 
·on t rav ai l .  

Depuis ... L bie n depui  , aya nt mag ni fi­
qu eme nt r 'po nd u  à t appel ,  l uccè t 
ve nu, e l  ou avez pu voi r da n « L . D .L . . >> 
no 92, l ' im ag et la p reu v pal p able  d e  c 
ucc è q u i  e t vot re œuv r  . ous vo u e n  te­

me rci  n . 
Ce uccè a eu  so n reve r e t  a usci té av ec 

u n  su rc ro ît d trav ai l ,  u ne vag ue d ' i nfo rma­
tio n  , q u i  débo rde le c ad re d e ve nu trop élr 'Ït 
de « L.D.L.N. » . 

I l  't ai t d e venu néce a i r d trou ve r  u ne 
olu tion d 'u rge nce à cet éta l d e  f ai t. C'e t 

a i n i q u e l ' idée d e  « Co nt ac t  >> a vu l e  j ou r. 
<< Co ntact >>, no uve au b i-me t rie l ,  ré po nd 

à d e  m u l t ip les but  : 1 o Ecoule r tou tes  le  
i n fo rm atio ns qui  nou p arvie nne nt ; 2o Sa­
ti s f ai re d e  nomb re ux le cteu rs e n  combl ant l e  
vide d e s  2 m o i s  e ntre 2 « L.D.L. . >>. ; 3o 
Ress rre r le co nt act ent re le abo nné ; 4o 
Chose p lu  q u 'app ré ci abl , soulage r Mr VEIL­
LITH d'u ne p artie de o n  f ardeau .  

S i  vo u ·  le  vo ul ez, am i lec teu r, nou fe ro n  
e n  'em ble  c e  << Co ntact » . 

C 'e t pou r  Mr VEILLITH, c'e t po u r  vo us, 
c'est p u r  no us u ne nouvel le  é tape pé ri l l eu­
e ,  ple i ne d ' i nce rt i t ud es, mais comme l'année 

derniere, nous avons confiance, il faut qu 'elle 
réussisse ! 

El le  arri ve à u n  mome nt o ù, p l u · 
q u e  j am ai , l 'opi nio n se e ns ib i l i se pou r  le 
< <  M .O.C . » .  Elle a rrive à un mome nt où vou 
même ré cl ame z  plu d e  nouve l le  , pl u d ' in­
f ormat io n . 

Che rs l ecteu r , i l  f au t  q ue vous ach iez 
bie n que nou ne  t ravai l lo ns q ':le po u r  vou : Il n ·v a chez nou au cu n ouc1  de l u cre, n1 
Inêm

�
e, pou rq uoi ne  pa le  d i re, de profit  

q u elco nque  et de cela vous pou vez être cer­
tain. Même p a  u n  ouci pe rso nnel de glo­
rio le, eu lement le dé i r  d 'êt re u n  out i l , 
d'êt re u t i l e  à l a  c ause com m u ne q u i  nou e t 
c hè re à tou · . 

Ceci d i t, i l  est  évid e nt qu 'e n no us épau­
la nt, c'e L not re cau e même q ue vou sou te­
ne z, 'e t vou s- Inême que  vo u défe ndez, 

Aiùez -nou d an not re t âche q u i  est l a  
v ôtre ; tou ceux q u i  le p u v  nt e n  ' abo n­
na nt à « Co ntact » et to u , le u ns e t  le  
au t r  , n nou écriva nt, en éc riv ant à « L .D . 
L.N. ». e n  e nvo y ant i nfo rm ation , cou­
pu res de  j o u rnaux art i cle , le t tre , c roq u i  . 
M' VEILLITH e n  a u re ra l a  ré part i tion 
pou r « L.D.L.N. > >  ou « Co ntac t » . 

Vo u ret rouve rez, oi t d an « L.D.L. . » 
o i t  d a n  « Co nt ac t  >>, vo i nfo rm atio ns, vo 
roq u i s, o art i cle  et eux d e  tou no 

a nlÎ .. 
« Co nt act >> veu t deven i r  l e l i e n, l a  ch ai­

n de bon ne volo nté , d e v nez l e  mai l lo n 
de cet te nouve l le  ch aîne d ' am i ti é . 

Ec ri z- nou , nou s  omme à vot re e r­
ice ! 

A yez o nfi ance e n  �o tr 
nou co nfia nce e t  pl anto ns en emble ce nou ­
veau j alo n, ig ne de  l 'ex pa n  io n d e  « L .D .  
L. r. >> e t  que viv e << Co ntac t » ! 

Me rci à tou . 
F. L AGA RDE . 

TRES lM PORTANT 

Aucune action 

sans une presse forte 

Personne ne l ' ignore et ce n'est pas  une découverte. 
S i  nous  vou lons progresser dans la conna i ssance d'un 
phénomène qu i  est l à ,  présent et i rr i tant depu i s  v ingt 
ans,  i l  faut  être nombreux à l 'observer .  

Nous dés i rons qu ' i l  en soi t a ins i  : conva incus  t i è­
des ou hés i tants  qu i  l i sent L. D. L. N .  Nous a t ten­
dons avec :mpat ience ces é léments i r réfu tables devant 
lesque l s  la science offic ie l le devra s ' inc l i ner  et ins­
cri re l 'étude du phénomène au  premier de ses préoc­
cupa t ions . 

Ces é léments, i l  nous appart ient de l es apporter 
nous-mêmes, l 'adage « Aide toi le Cie l  t 'a idera » 
prend ic i  toute sa va leu r .  

L .  D .  L. N . n'est pa s  une revue comme les au t res, 
e l le est essent ie l l ement composée par nous-mêmes 
qui envoyons nos informat ions . P l us  i l y au ra d ' in­
format ions, p l u s  L. D. L. N. informera . Tou t  le monde 
peut le fa i re pu i sque la coupure de journa l en est 
déj à  l e  premier é lément . Ces informat ions c l a ssées, 
répertoriées, servent à ceux  qui le peuvent pou r  en 
t i rer des hypothèses ou des conc l u s ions . 

I l  est évident que l 'act ion pa ra l lè le à mener en 
même temps que d ' informer est de recruter des infor­
mateu rs .  o:ff ic i l e  d i rons-nous ? Non, c'est t rès s i m­
p le  et L. O. L. N .  dans sa nouve l le présentat ion, se 
prête on ne peu t  m ieux à ce pet i t  exemp le que nous  
a l lons c i ter pou r donner des idées neuves . 

· Nous avons déposé 10 exemp l a i res de L. D. L. N .  
92 dans une l ibra i r ie am ie  ; rés u l ta t s  : a u  bo u t  de 
8 jours les 10 exemp la i res éta ient vendus .  

Mu l t i p l iez cette act ion par 1000, l e  ca l cu l  en es t  
s i mple .  

Qui  de nous n'a  pas sa l i bra i r ie a t t i t rée, qu i  de 
nous  n'a pas l e  marchand de journaux  qu ' i l  f réquente 
qui acceptera volont lers de vendre quelques nu méros, 
assuré d 'une vente certa ine avec l e  bénéfice commer­
c i a l  habi tuel  ? 

Chaque cerc le  devra i t  posséder ses points de vente 
et les i solés pou rront se fa isant rencont rer l ' inter lo­
cuteu r va l ab le .  

En véri té, ce n'est pas une vue de l 'espr i t ,  ma i s  
l 'exemp le  d 'une act ion personne l l e  à l a  portée de  
tous .  

C'est a ins i  que, rapidement, s i  nous  le vou lons 
vrai ment , au pr ix  d'une déma rche peu coû teuse, nous 
sens ibi l i serons l 'opinion, et possèderons l a  presse 
forte essent ie l le à not re act ion. 

Merc i .  
F .  L. 
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UNE LETTRE D'UN CHARGÉ 
DE RECHERCHES DU C.N.R.S. 

Cher Mon i e u r, 
J 'ai l u  avec i ntérêt dan votre n u n1éro 9 1 ,  

u n  article d e  Guy Tarad révélant q u e  le 
champ magnétiqu d e  « o ucoupe -yo�an­
te  » était e nviron de l'ordre de 2 m z llz ons 
de gauss. Ce chi ffre m'en rappelle un autre 
cité lor d ' u n e  i n tére ante con fé rence don­
née à Pari par l ' U nion Ration ali  t , en 
1 954, t q u i  avait pour but d e  t raiter d la 
que tion - non rn in i n tére ante - d 
« Souco u pe Volante » .  Bien enten d u ,  l u 
le orateur étaient  violemment ho tile à la 
thè e d e  la réal ité e t  d e  l 'a u t hen tici té  d e  ce 
« M.O.C. >> . I l y ava i t  de psych iatres, ùe 
ps�cholog u e  , et rep résentant d'au tres 
d i  c ipl ine  . . .  , notamment un astrophy icien 
e n  l a  p ré ence d ' Evry Schatzman,  d i recteur 
d e  recherches a u  C. . R .S.  e t  profes eur à la 

or bonne.  Je me o u  vien que ce dernier 
traitai t d e  l a  questi  n sur u n  ton ncerh e t  
i ron ique, citant notam ment ( po u r  la démolir 
bien entend u )  l 'hypothè e d e  Plantier selon 
laquelle le  passage d e  l a  coloration verte à 
la coloration rouge, et vice-versa, ob e rvé 
parfoi s u r  Les « oucou pes Volante >> , 
d evait être expliqué par l 'effet Zeema n n .  Et 
i l  aj outait : « Or, i l  m e  u ffira de d i re q u e  
l'effet Zeemann est extrên1emen t  fa ibl e e t  
q u e  pou r obtenir u n  décalage d u  rouge au 
vert des raie spectrales i l  fau d rait  un 
champ magnétique d e  plu sieurs m i l l ion de 
gauss » .  

Nous y voilà maintenant ! Le vrai peut, 
q uelquefo i s, n ' être pas vraisemblable ! 
L'hypothèse d u  l i e u te n ant Plantier semble 
bien être vé ri fiée par l e  mesures sommai­
res faites par cet i ngén ie u r  é lectro n icien 
dont parle Guy Tarad e dans son i ntéressant 
article. 

Croyez à me meil leur entiment . 
R. M. 

Docteur ès-Sciences. 

LES OBSERVA Tl ONS DE "M.O.C." 
Un observa t e u r  c u rieux moye nnement 

docu menté se doit d e  po éder u n  fich ier 
d 'au moi n s  650 ob e rvation francai e . 

A vou de voi r  i vou s  avez atteint  ou d -
pa sé ce chi ffre pour pouvoi r commencer à 
les manipuler et e n  t i rer des concl u sion per­

onnelles.  
Que vou s  ayez o u  non dépassé ce chiffre,  

i vou voul ez e n richir votre fich i e r, comme 
pour ceux qui  n e  l 'ont  pa encore fait, vou 
au rez i n té rêt à l i re CONTACT. 

Dè on p rem i r n u méro CONTACT vou 
donnera de idée et fait appel à tou le 
« t résors enfouis » pou r  commencer u ne m i  
à j o u r  de toutes le observations j u squ 'au 
j o u r  de la publicatio n .  

I l  comme nce p a r  4 ou 5 département e t  
i l  vou era loisible d e  commencer cette col­
lection ou de com pléter celle que vou avez. 

C'e t u n e  i n i tiative q u i  ' impo ait  et q u i  
permettra à t o u  c e u x  q u i  le  peuvent d e  tra­
vail ler  ur un plu grand nombre d e  doc u ­
m e n t  et d 'accéd e r  peu t-être à l a  v ' ri té .  

, 
N O S  A C T I V I T E S  

NOUVEAUX POSTES DE DETECTION 
Département Loca l i té Postes N° 

01 Bou rg-en-Bresse 266 
16 Angou lême 248 
16 Cherves-de-Jau  Ides 247 
18 Rezay 254 
29 N Brest 250 
31 Tou louse 252 
31 Tou louse 269 
33 St-Loui s-de-Montferrand 259 
33 Hure 268 
55 Eta i n  25 1 
60 Beauva i s  260 
63 C lermont-Ferrand 246 
63 Mari ngues 249 
63 C lermont-Ferrand 258 
63 R iom 267 
65 Lou rdes 26 1 

69 Lyon 9e 257 
75 Pa r is  18e 245 
75 Pa r is  19e 262 
75 Pa r i s  17e 263 
83 S ix-Fou rs- l a-P l age 264 
93 Noisy-le-Sec 253 

Belg ique Wasmes 265 
Maur i t an ie Nouakchott 255 

Su i sse Gr a nd-Saconnex 244 
Su i sse Meyr in 256 

NOUVEAUX ENQU ETEURS 
Dépa rtement Loca l i té Enquêteur � 

0 1  Bou rg-en-Bresse 30 
13 Rousset 18 
16 Angou lême 23 
16 Cherves-de-Jau ldes 27 
24 Rouffignac 22 
25 Evi l lers 3 1  
33 H u re 32 
34 Montpe l l ier 20 
63 R iom 33 
64 Pau 26 
69 Lyon F 6  17 
70 Hér icourt  2 1  
78 Fon tenay- le-F leu ry 24 
83 S ix-Fou rs-1 a-P l age 19 
86 Chate l lerau l t  28 
94 Orly 25 

Algérie A lger 29 

NOUVEAUX C ERCLES 
34 - Montpe l l ie r  : M .  C . Pagès BP 1124. 
63 - R iom : M. Yves Ga i l l e, 13, rue de la Mar­

t nu rette. 
94 - Orly : M. et Mme De Sa i n t-Et ienne, 2, Pl ace 

du Mid i .  
Tah i t i  : M .  M .  Gra i ndorge, BP 314. 
Belgique : à Bruxel l es I l l  : M. Jean-Géra rd Doh men 

237, rue Roya le-Sa in te-Ma rie. 
N .  B . - Pour les l istes des Postes de Détection et d'En­

quêteurs, voir également le N° 92 de L. O. 
L.  N .  ; en ce qui concerne les Cercles L .  O. 

l.  N.,  consu l ter les N°1 90, 91 et 92 de notre 
revue. 

Cette mi e à j o u r  aidée par toute le bon­
n e  volon té p u rra ê t re term in ' e  e n  1 969, et 

i vou nou aidez nou fe ron en cet le fin 
d'année beaucoup mieux encore. 

F .  L. 
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PE I� 8  DE 
PANN E  D E  TELEV I S ION A PAR I S  

ET FORTE DEVIAT ION 
DE L'AIGU I LL E  A IMANTEE 

H ier soi r, samed i 13 j a nvier 1 968, je regardais 
la télévis ion, dans notre appartement du quatrième 
étage, au 5,  rue Hermann-Lachapel l e, Paris ( 1 8•) ; 
( l a ma i son se trouve à un peu moi ns de 6 ki lo­
mèt res a u  N .E. de l a  Tou r  Eiffe l ) .  

A 2 0  h .  22 environ ( heure légale ) ,  l 'émission 
se t rouva i n terrompue brusquement, son et l u­
m ière à l a  fois .  On n'entenda it p l u s  qu'un léger 
bourdonnement, et l 'on voya i t  de temps à autres, 
s u r  l 'écran,  comme de peti tes étince l les. 

A 20 h. 24, l ' i n terrupt ion se prolongeant, j 'eus 
souda i n  l ' idée qu 'e l l e  éta i t  causée par u n  
« M .O.C . » ; j 'a l l a i s  dans l a  pièce vois i ne obser­
ver ma boussol e  : l 'a igu i l le a imantée éta i t  di r igée 
non vers le Nord, ma i s  vers le Nord-Ouest .  

A 20 h .  25, e l le  tourna brusquement, et se di ri­
gea vers l e  Nord, pou r  ne p l u s  l e  qu i tter. 
Auss i tôt après, j 'entend is  l 'émiss ion de télévision, 
qui reprena i t normalement. Je rev ins  devant le 
poste : l ' i mage a uss i  éta i t  revenue. 

Quelques m i nutes après, le  speaker dit ceci : 
« Pou r  toute l a  région par is ienne, l 'émission vient 
d'êt re i n terrompue quelques m inu tes .  par su i te 
d 'une panne de poste-émetteur de l a  Tou r  
E i ffel . » 

Not re ma i son ayan t  devant  e l le u n  grand i m­
meuble, qu i  ne nous l a i sse voi r qu 'un  t rès pet i t  
coi n  du  c ie l ,  j e  n 'a i  même pas songé à regarder 
par  la fenêt re pour tâcher de voi r  l e  « M .O.C. » 

Père L . . .  , à Par i s  ( 18e ) . 

POSTE N° 1 78 A N I VELLES ( Belgique } 

Ce j eudi 5 octobre, à 2 h .  56 ( heure loca l e } J a 1  
été t i ré d e  mon sommei l pa r l e  fonct ionnement d e  mon 
détecteu r Géos .  Le détecteur a « ronf lé » qua t re à 
c i nq foi s  et s'est a r rêté au moment  où j 'ouvra i s  l a  
fenêt re ( qu i  donne su r  le Nord-Ouest-Ouest e t  Nord } .  
Ma lg ré u n  c ie l  dégagé, j e  n 'a i  r ien p u  apercevo i r  de 
s uspec t .  

POSTE N.l 2 5 7  A MEY R I N  
( Canton de Genève } SU I SSE 

Je vous  s igna le éga lement que j e  su is possesseur 
d 'un  détecteur ; mon Géos a sonné une seu le foi s  
depu i s  qu ' i l  est i n s t a l l é  ( octobre 67 } ,  le  26 décem­
bre 1967, entre 21 h. et 21 h. 30. La per le est descen­
due d'envi ron 7 mm.  su r  la t ige vibran te .  Aucune 
observa t ion n'a été fa i te. 

POSTE N° 1 26 A N I C E  

Mon détecteu r a appelé  deux foi s  l e  1111168, 
vers 19 h. 30 et 20 h . , ma i s  je n ' a i  rien vu .  Ma is  
a u  cou rs de cette nu i t- l à  « N:ce-Mat i n » a s igna lé  
( sans  p réc iser l ' heure ) qu 'un  d i sque t rès br i l l a n t  a 
été observé penda n t  40 min utes, décriva n t  un par­
cou rs de 50°. 

POSTE No 2 1 9  A ORLY 
( Val-de-Ma rne } 

Nous tenons à vous s igna ler que not re détecteu r  
<< Géos V » a fonct ionné le d imanche 4 février, à 
8 h .  20, par deux foi s , à t rente secondes d ' in terva l le .  
La bou le  témoi n est descendue de t roi s-quart s  su r  sa 
t ige support .  Nous nous sommes préc ip i tés aux fenê­
t res, orien tées Nord et Sud.  C'ét a : t  le lever du solei l .  
Le c ie l  pu r, scrupté 10 m m ., n'a pas permis  de déce-

, 

D E T E C TE UR S 
1er l a  p résence d'objets  vol an t s .  Aucun avion en mou­
vemen t  aux  a lentours de l 'aérodrome d'Orly, au cours 
des c inq m i nu tes qu i  ont sÙ iv i  l 'appel de notre détec­
teu r .  A 8 h. 30, un premier  obj et t raverse le c ie l  de 
N .-0. en S .-E . ,  au Sud du  terra i n d'Orly, à envi ron 
25o a u-dessus de l 'horizon . N'aya n t  pas de j umel l es 
nous n 'avons pu m ieux observer .  Cet objet, v is ib le  
sous forme d'un batonnet, ét i nce l a i t  dans l e  sol ei l  
levan t  e t  é ta i t  su iv i  d 'une t raînée d e  h u i t  foi s  envi ron 
sa l ongueu r . A 8 h. 35, un second objet su i t  la même 
t ra j ectoi re .  L'observa t ion a été i n terrompue par u n  
épa i s  brou i l l a rd venu  subi tement d e  l 'Oues t .  

POSTE N o  34 A PAR I S  ( 1 38 } 

Appe l s  : le 25-12-67, à 8 h .  05 pendant  2 secon­
des . Temps couvert ( ce qu i  porte à t ro is  le nombre 
d'appe l s  dans la région par i s ienne ce jour- l à .  Voi r 
L. D. L. N. No 92 ) . 

Le 29-12-67, à 20 h .  55, duran t  1 seconde, temps 
couvert .  

Le 1-1-1968, à 1 1  h .  40,  duran t  4 secondes. 
Le 29-1-1968, à 7 h. 25, dura n t 2 secondes, temps 

c l a i r. 
Le 11-2-1968, 4 10 h . 40, duran t  2 secondes. 

POSTE No 1 05 A PAR I S  ( 1 3e } 

Je vous s igna le  que le mercred i 7 février 1968, 
à 19 h .  55, le détecteu r a sonné un coup bref, pu i s  
u n  peu  p l u s  long  pendant  que lques secondes ( 5 se­
condes envi ron ) .  

R ien observé, c ie l  t rès n uageux, temps p l uv leux.  

POSTE No 241  A S I NC E N Y  ( Aisne } 

Je dois réouvri r ma lettre pou r vous  s igna ler le 
déc l a nchement de mon Géos pa r deux foi s, l e  12-2-
1968 . Première foi s , 10 h .  03 : du rée 5 à 6 secon­
des ( bi l l e à moi t ié de sa cou rse } .  Dév ia t ion de l 'a i ­
g u i l l e  vers l 'Ouest .  

Deux1ème foi s ,  10 h .  45 : du rée 10 secondes . 
B i l le à fond de course. Dévia t ion vers l ' Es t . . .  

Le  temps restan t couvert ,  aucune observat ion n'a 
été poss ib le .  

POSTE No  247 A C H E RVES-DE-JAULDES 

( Charente } 

J 'a i  constaté h :er  ma t i n  11 févr ier et de nouveau 
ce ma t i n , que la bou le  verte éta i t  ent ièrement  des­
cendue.  Auss i  h ier ma t i n ,  à 10 h. 25, il a don né c inq  
pet i t s  coups de  sonnette et l a  bou le é ta i t  descendue 
à moi t :é. 

H ier, dans la j ou rn�e, l e  ciel éta i t  ent ièrement 
couvert ,  assez bas, et on ne voya i t  r ien .  J 'habite la 
campagne et l a  vue pa nora m ique est assez bonne. 

POSTE No 60 A TAR BES 
( Ha u tes-Pyrénées } 

Un bref contact le 1 5  j anvier 1968, a u  m i l ieu de 
l a  journée ; rien n 'a été observé. 

POSTE No 6 1  AU PUY ( H aute-Loire ) 

Un appel le mard i  16 j anv:er 1968, à 8 h .  45, le 
ma t i n  ; r ien n'a été observé. 

� Su i te page 12 ) 
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Une chasse ' a la palombe 
L'aventu re qu i  va  être contée e s t  déj à  anc ienne, 

pu i sque dans deux mois, i l y au ra deux ans qu 'e l le 
a u ra é.té vécue ; mais les deux héros de l 'affa i re 
l 'aya nt  tenue secrète de peu r d 'une moquerie, e l l e n 'est 
conn ue que de que lques fa m i l iers, et son caractère 

••••••••••••••••••••••••••••• 

APPELS DE DETECTEU RS 

(Su i te de l a  page 1 1 }  

POSTE No 237 A PERPIGNAN 

( Pyrénées-Orientales) 

Voic i  ma i ntenant les récents  appe l s  de mon détec­
teur : 19 j a nvier, 21 j a nvier 1 h. 05 m ., 23 j a nvier, 
29 j a nvier et 10 février dans l a  mat i née.  

POSTE No 1 1 6 A N I C E  

( Al pes-Mariti mes) 

Le 21 j anvier, à 2 h. 15 du mat i n ,  mon détec �eu r 
a sonné à p l u s ieurs repr i ses sans  que des v ibrat ions 
pu i ssent êt re m i ses en cause .  L'observat ion de l a  por­
t ion Ouest du c ie l ,  qu i  est v i s ib le depu i s  mon ba lcon, 
ne m'a r ien révélé .  

POSTE No 1 26 A N I C E  
( Al pes-Marit i mes) 

F i n  j a nvier : je vous  envoie ces quelques l ignes 
pou r vous s igna ler que la nu i t  dernière, mon détec­
teu r a fonct ionné deux foi s  en 50 minu tes, et assez 
vivement, car  nous l 'avons,  ma femme et moi en tendu ,  
quoique l a  porte de  l a  p ièce où i l  est éta i t  fermée. 

Je ne peux  préci ser l e  temps, la première foi s  i l  
éta i t  1 heure d u  mat i n  et  l a  deuxième 1 h . 50. 

Nous sommes sort i s  sur la terrasse ma i s  nous 
n 'avons rien vu .  

POSTE N °  1 76 A YVER DON ( SU I SSE) 

Le samed i 20 j anvier 1968, à 18 h. 15 environ, 
un  détecteu r de ma fabr icat ion a appelé durant 2 à 
3 secondes. Temps couvert .  R ien n 'a été observé. 

POST E  N° 228 A L' ISLE-ADAM 

( Val-d'Oise) 

Dans la nu i t  du l und i  19 au mard i  20 février 
1968, vers 4 h. 30 du mat in ,  ma  mère, qui vena i t 
de se recoucher, a entendu dans  u n  dem i  sommei l ,  
mon « GEOS 5 » fonct ionner pendant  u ne d iza i ne de 
m i nutes . J'ét a i s  absent ,  ma i s  lorsque je s u i s  reven u  
l e  l endema in ,  j 'a i  constaté que l a  per le « mémoi re » 
éta i t  descendue au bas de son support .  

POSTE N °  2 1 5 A ST-PR I EST-EN-JAR EZ 

( Loire) 

I l  est m id i ,  je v iens de vér if ier mon Détecteur 
la  bou le de contrôle est à moi t ié descendue. I l  a dû 
sormer entre 10 h .  et 12 h . Le temps est couvert, i l  
neige. J e  n 'a i  r ien pu  observer. 

N.D.L .R.  : Manifestement ,  certa ins  détecteurs son t 
m a l  p l acés ( vibrat ions, ou à p rox i m i té de man ipu l a­
t ions d'objets pouvant  l ' i nf l uer L ou m a l  rég lés ( l a 
barre a imantée doi t se t rouver bien au m i l ieu des deux 
contacts, à 1 '% 5 de ceux-c i . Le cas du  poste N° 34, 
à Paris, qu i  enreg is t re des séries d'appe l s  a lors que 
les au t res ne consta tent rien, est abso l ument  a norma l .  

mouvementée au Col d'Aspi n  

1 2  

except ionnel  l u i  conserve toute sa  va leur . I l  a fa i l u  
l 'a rt i c l e  d e  « L a  Nouvel le Répub l ique » du 27 j u i l let 
dern ier pou r  que l ' un  des protagon i ste� de l ' h i s t? i _re 
sorte de son mu t i sme, et en nous conf 1 an t  son rec 1 t , 
nous au tor ise à le publ ier .  Jou i ssant  à Ta rbes d 'une 
gra nde notoriété, i l  nous a dema ndé de ne pas fa i re 
f igurer son nom ; nous respecterons son a nonymat ,  
comme nous nous engageons à le fa i re oou r tous 
ceux qui voudront bien nous apporter d ' au t res témoi­
gnages . 

Voic i  donc ce réci t  i nédi t  : 
C'éta i t  f i n  septembre ou octobre 1965 et !1ous 

avions déc idé, avec u n  de mes amis ,  de fa i re U '1e 
sort ie pou r  chasser l a  pa lombe. Les beaux  au tom nes 
b igourdans i nv i t an t aux loi n t a i nes randon nées, au t a '1 t  
pour  le p l a i s i r  de  l a  chasse que pou r cel u i  du  voyage, 
nous avions choi s i  comme l ieu de nos exp lo i ts ,  le ver­
san t est du col d'Aspi n qu i  dom i ne l a  magn if ique 
va l l ée d'Arreau .  

I mpat ients des jo i e s  en perspect ive, nous  ét ions 
part i s  ce jour- l à  de t rès bonn� heu re de Ta r?es, . et 
la nu i t  régna i t  encore en at te 1gnant  l e  col d Asp 1 n .  
E n  a t tendan t  le pet i t  jour, nous déc idons u ne h a l te 
au som met du col , qu i  serv i ra i t  tou t auss i  bien à 
refroid i r  le moteur  échauffé de son effort .  Dans le 
profond s i l ence de la nu i t ,  dans l 'at mosphère pure 
et légère de ces a l('ttudes, nous goû t ions l es sen teurs 
en ivran tes de ces sol i t udes que nos compat r iotes coll­
na i ssent si bien . Ass i s  côte à côte sur la banquette 
avant  de la voi t u re,  nous nous ta i s ions,  aporéc i an t  et 
le s i te et l ' i ns tant ,  nos regards errant dans le cie l  où 
br i l l a ien t ,  t rès pures, l es étoi les .  

Subi tement ,  sans que r ien ne l ' a nnonçât,  sans que 
r ien ne l e  l a i ssât prévo i r, j 'aperçus à ma  gauche, a u­
dessus de l 'a rête du Mauné, u ne l u m ière bien étrange, 
resp lend issante dans  l e  ciel un peu noi r , toute b l an­
che, d'un éc l a t  sembl able à cel u i  du néon, de ferme 
ronde, d'un d i amètre apparent sensible, à u ne 
a l t i t ude a u-dessus de l a  crête que je n 'a i  pu 
apprécier : 100 ou 200 mètres peut-êt re. N'en croyan t  
pas mes  yeux ,  j e  res ta i  que lques secondes sa i si 
d'éton nement, et j 'a t t i ra i  v ite l ' a t tent ion de mon com­
pagnon . La chose éta i t  bien l à ,  bien présente à not re 
vue, ma i s  com me i rrée l le, immobi le, sans bru i t ,  5ëms  
fumée, i nsol i te dans ce décor, comme suspendue par 
des fi l s  i nv i s ib les ,  ne ressembl an t  à r ien de ce que 
nous conna i ss ions ,  nous l a i ssant  béa ts de su rpr i se 
devan t  ce l u m i n a i re i na ttendu .  

Pendan t  que lques secondes, i l  ne se  passa r ien,  
pu i s, à not re grande s tup�ur,  de cette l u m ière t rou­
b l an te dans sa  f ix i té, sort i t  u ne l um ière b l anche f i l i­
forme, en z igzag aux a ngles v i fs qu i ,  lentement ,  se 
m i t  à descendre, en chute vert ica le , comme u ne 
échel l e  de corde que l 'on dérou lera i t  du haut  d 'une 
corn iche Notre étonnement éta i t  i ndescr ip t ib le  ; 
pou rsu iv

.
an t  sa descente l entement ,  sans  à-co

.
ups ,  le 

z igzag de l u m ière atte ignit  bien tôt l a  crête, qu i  nous 
cacha ,  avec la s u i te de l a  descente, l e  poi n t d ' impact 
de cette chose . Nous étions s idérés ! 

Pa ra lysés par  l 'étrangeté de ce spectacle,  l es yeux  
r ivés sur  cette chose ext raord i n a i re, nous  avions 
perdu l a  not ion du  temps, quand,  souda i nement ,  à 
gauche de l 'objet ,  à l a  même hau teur ,  u ne l u m ière 
exactement semb l able à l a  p rem ière fi t son appa ri­
t ion ; tou t aussi i mprévue, tout aussi d i scrète dans  
sa ven ue, comme engendrée s u r  p l ace et voi l à  que 
sous nos yeux  i nc rédu les ,  nous vîmes se répéter le 
même processus que. la première foi s . Du d i sque l u m i­
neux, le z igzag de l u m ière descend lentement e t  con-
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cc Cherchez et vous trouverez �� Jésus.  

LE CONFORMISME 
<< Ah ! Ah ! Mon ieur  e t Persan ? 
<< C'est u ne cho e x traord ina ire ! 
<< Com ment peu t-on être Persan ? >> 

Le 6 de l a  l une de Chalval 1 7 1 2 
MONTESQU I EU 

Com ment peu t-on être conformiste  ? 
En vérité on peu t  être con form i te dan 

de  nombreux domai nes e t  sous des aspect · 
d ivers sc ient i f iq ue, pol i t iq ue, ind u tr ie l ,  
com mercial ,  agricole, social .  

On devient  conform i  te par paresse i n tel­
lectue l le, en acceptant le i dées reç ues san 
contrôle, . ans réflexion, sans recherche d 'au­
cune sorte ; cel les d u  j ou rnal q u e  l 'on l i t, 
d·e la revue que  l 'on reçoi t, de la rad io qu 'on 
éco u te ou cel les de M'  Un Tel ,  a u g u re d u  
momen t. 

On l e  devient  au ss i  par orgue i l  ou par 
amour p ropre en n 'acceptant comme bon ne 
que le  i d ées qu 'on s'e t fai tes e t  en refu an t 
tou t crédi t  et tou t  examen attent i f  aux  idée 
d 'a u t r u i  q u i  sont d i fférente des nôtre . 

On con o l i c le  cette tou r n u re d 'e  pr i t  en  
con idérant  com me dogm·e le errement 
ancien ; en acceptant l e  seu l  fai t  qui  ve u­
lent  · 'y p l ier  ; en  refusant  d 'analyser le 
fai t  nouvea ux q u i  dérangent l a  concept ion 
que  non non ét ions fai te des chose . 

On cl v ient  u n  con formi  t od ieux, en 
p lu s q u e  néfa te, en  m u t i lant  ou  en défor­
man t le. fa i ls pou r  le adapter aux idées q u i  
son t nô lr  ou à ce l l e  q u i  ont  co u r  pour 
en t i rer  bénéfice ; pl u péc i alement  q uand 
le c ircon tanc nou on t pou rvu d 'u ne au­
d ience o ff ic i e l l e, i non plu étend ue.  

Nou connai  sons beau ou p de 
m i  te , de Loute ce e pèc , q u i  
o i t  ou l a  for me dogmat iq ue, oi l 

forme i ronique, q u i  ma q u  le p l u  
u n e  i n d i g  n e e  i ntel l ectuel l . C e  on t 

con for­
évi ent  
ou  u ne 

ou vent  
pou r  la 
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pl u part  de e p r i t  rétrograde q u i  'oppo­
ent à to u t  progrè . Il sont de poid lourd 

pou r  notr ociété. 
Person ne, bien entend u ,  ne  e veu t  ou ne 

e c ro i t  con formi te .  Nou s d i ron cependa n t  
que  nou le  o m m e  tons, peu  ou  prou,  d a n  
u n  domaine où d a n  l 'a u tre. 

Le con form isme naît d e  l a  force de l 'ha­
bi tude et de l ' i nert ie q u e  nous  avons à ne 
pas  sou mettre à notre j u gement  le habitu­
des acqu i ses.  Cela est  vrai autant  pour l a  
man i ère de nou s a l imenter  que  celle de nous 
vêt i r, e t  tout autant  pou r les manie néfas­
tes q u e  pou r  le prat iq ues  d épassées. 

Nou s en trouverons m i l l e  exem ples (chez 
au tru i ! )  : qu 'es t-ce donc s i  ce n 'est  d u  con­
formisme ? Bagate l le, d i rez-vou s  ! Voi re ! 

Mais  dans le domai ne i n te l lectuel  nous 
nous senton s en me i l l eure posture .  Nous l i ­
sons, nou s non i n formons,  nou ne  omme 
pas d e  ces  sec ta i re i n fréq uentable , nou 
ommes capables d e  j uger sa inement  ! 

En som me -nous bien s û r  ? 
Combien d'entre nous prennent  le tem p s  

de l i re u n  texte po ément,  d 'en  peser tou 
les terme , , d 'en goû ter  tou te les  n uances, 
de réfléch i r  au bien-fondé d e  i d ées é m i ses.  

avons-non reconnaître si  l e  fait  ont  b ien 
étab l i s, i le arg u ment  ont  ol ides, i d e  
a pects d u  problème n ' o n t  pa é t é  négl i gé 
pou r  forcer l a  conc l u s ion recherchée par 
l 'aute u r  ? 

A u  ièc le  de la vitesse q u i  e t l e  nôt re, 
on l i t  ouvent en « d i agonale  » ,  on happe au 
pa age le mot q u i  onne, la  p h rase q u i  
accroche, l e  p a  age ou l igné.  A u  pet it 
bonheur, tantôt  bon, tantô t  ma uvai era 
notre j ugement , et le p l u s  ouve n l ,  q uo i  q u 'on 
d i se, an fondement  vér i f ié .  

Dan le  tou rb i l lon  d e  no préoccu pat ions 
vi ta le  nou omme pou r  l e  re te ,  e n  vér i té, 
le  p l u  ou v n t  « condi t ionn · » ,  parfo i  et  
même fr · q u em m ent,  i l  n fa u t  pa avo i r  



pe u r  de le d i re, pour l ' intérêt sord i d e  de cer­
ta i n  v i r l u o e q u i  en viven t .  I l  fa u t  bi n 
avo u er que l ' homme d'auj o u rd ' h u i  a bien d u  
mal  à e d é fendre d e  cette entrepri e en­
vah i  ante, dan tou le d maine où l ' i n l é­
rèl prime la vé rité . 

Il n e  fa u t  pa 'étonner, dè lor  , i nou 
d evenon con formi les fa u te d 'ê t re bien 
i n formé . 

L'espri t non con for m i  le,  c pe ndant ,  
réag i t  à ce · tendance et i l  n'acc e p t e  pa · 

an con trôle l 'a ffi rmat ion ou l ' i n format i on 
q u ' i l  reçoi t .  I l  a i t  au i q u e  no en ont 
tr m pe u r  , no i n  · t r u ment fa i l l ible  , t q u e 
l e s  l i 1 m i e u x  établi  trouvent l o u j o u r 
l e u r  talon d ' Ach i l l e .  I l  acceptera c m m e  
hyp thè e d e  t ravai l ,  e t  non comme dogme, 
tou t  ce q u i  lui p rmettra d e  fai re u n  pa s d 
plu en avant.  

Le faits demeurent pour lui  l a  eule 
vér i té, e t  i l e  dogme o u  le calcu l n e  peu­
vent le  exp l i q uer, c '  t a u . ·  d og m e s q u ' i l  
apportera u n  correct i f, ce sont le  calc u l  
q u ' i l m od i fiera. I l ait  pe rtinemment q u ' i l  ne 
fau t  pa m u ti ler  le fait pou r  les ada pter 
aux idée reçues.  

L'espr i t  non con for m iste n ' i g no re pa 
q u 'à chaq ue i nstant le  hypothè es en cou rs, 
qui ont permi aux sc ience de p rogre ser, 
doive n t  être revues à l a  l u e u r  d-es fai ts nou­
veaux ; ce era i t  u n  va i n  amour-propre que 

d s'a t tac h e r aux i dées rec ue o u  à es con­
cep t i on · per · o n ne l l e  p lu 1 n g u  e ra l a  
rés i  L a nce, p l u  c r u e l l e  e ra l a  d é rou te.  

Q u e d retard o n t  été  acc u m u lé d a n  
n o t re p rogre ion p a r  c e t  ï a t  d '  p r i t  néfa -
te q u i  e L parfo i s  l 'apanage d e  trè  gran d · 
savant · par a i l l e u r  . 

I l ne fa u t  pa e l e u rr r : no us v i von · 
d ' hypolhè es.  Certaine on t la vie  lon g u  , 
d ' a u t re ont p l u  fuga e , c rtai ne me u re n t  
avant d '  A t r n '  e . Le p r  p r  d u  n o n  o n for­
mi · te  l d '  n forger t ujour d e  nouvel­
le , an e o u c ier de d gme , po u r  le o u ­
m e ttre a u  j u gemen t  d e  fa i t  ; peu t-être u n  
j o u r  n t rouvera- t - i l  u n e  bon ne q u i  e ra u n  
nouve l l  étape v e r  l a  vérit ; ! 

L'e prit  non conform i te e t l 'essence 
m ê m e  d e  tout  p rogrè . ou n'en fi nirion 
pas d e  c i te r  le  nom de i n v  n t e u r  gen1au. ·  
qui ,  en marge de dogme , t en dépit  de 
calc u l s  ava n t  , o n t  réal i  é de prod ige , 
orguei l de notre c i v i l i  ation.  

O n  peut même affirmer que la p l u pa rt 
des i nventions, dont nou ne a u d o n  p l u :  
nou s p a  ser, n e  sont pas l e  fa i t  de sava n t . 
très officiel et dogmati q u e  , mai s  bien ce l u i  
de brave gen d ' u n e  c u l tu re le  p l u s  souvent 
moins étend u e, mai a n i mé du feu d·e l a  
cu riosi té et  d e  l a  découve rte. 

C'est l a  grâce que nou vou sou h a i tons.  
F. L AG A R D E  

�- .!"" � JVV"'""'"""��\A.�I/V'\1\.o"\1\AI'V\.I�IV\1\.oo"\1\.�IAI'V\.fV'II'V�"'\1\AI'VV' 

LES CAS D'UNE COMBUSTION SPONTANÉE 
DES ET RES VIVANTS 

Le faits observé ont  bien étranges ; le 
per o n n es sont carboni ées, e n  général,  sans 
avoir l e  vêtements brûlés ou les aya n t  eu­
lement légèrem·ent ro u s  i . 

On n e  peut pas les expl iquer par u n e  
action e n  diatherm i e  à c a u s e  de l'absence 

u r  place d ' u n  appareil lage approprié à cet 
u sage. 

S i  nou con i d éron une vie comme u n  
proce s u  d 'oxyd ation o ù  l a  températ u re d u  
corp h u main à l 'état normal est maintenue 
à u n  n i veau constant (37 o ) par combu stion 
de aliments absorbés, une élévation de la 
tempéra t u re demande logiquement u n e  con-

ommation de l 'é nergie, dans l e  ca p ré e n t  
d u  combu tible .  Ce comb u stible e trouve 
dan l'orga n i sm e  en état de matière gras e 
e n  quantité p l u  ou moin grand·e . Le pou­
voir caloriférique de grai s e (9 .400-9.500 
cal. )  e t bien u périeur à cel u i  du charbon 
(6 .000-7 .500 cal . )  et il 'approche d e  cel u i de 
l'e ence ( 1 1 .000 cal . ) .  Donc, par exemple, 
5 k i lo de g raisses corre pon d e n t  à 5 l i t re 
d'e ence. 

D'autre p art, i l  e t connu que le h u ile 
'oxyd ent faci lement  e n  pré ence de l 'air,  
u rtou t  le  h u i l e  non saturées et  cette 

oxydation peut le  cond u i re à u n e  ombu -
tion pontanée. Donc, ce n ' e  t pa u n  domai­
ne i mpo i ble d'envi ager u n e  oxydation 

pontanée de matières grasse contenu e  
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dans l 'organi me h u ma i n .  Une u rf ace i ln­
porta n te de contact d an le poumo n  d o i t  
certa i nement favoriser cette réac t i on . 

I l  sera trè d i ff icile de donner u ne id ' e 
u r  le cataly e u r  appropne, car ce ca 

except i o n nel touc h ent l e  métabo l i s m e  h u ­
mai n .  D a n  d e u x  ca on p e u t  attri buer l e  
déclanchement de l 'oxyd ation à une flamme 
et  dan l e  troisième ca on a con taté la p ré-

e nce du feu dan la c hemi née. La fl amme 
e ngage l a  formation de l 'anhyd ride azoteux 
(N2 03) ,  u n e  s ubstance trè réactive a u  poi n t  
d� vue d 'oxydation, e n  q u a n t i té t rè fai ble, 
mais probablemen t  bien u ffi  ante po u r  
amorcer u ne réaction d 'oxyd a t i o n .  

En ré u mé, i l  est  bien p o  sible q u e  l e · 
gra i s  e pe uvent e ntrete n i r  u n e  combu tian­
oxydation, m a i s, par contre, ur l a  n at u re 
c h i mique exacte d u  cataly e u r  on peut fai re 

eulemen t de u ppo i tion 
P. B L  DOW. 

Ré f. : « L u m ière dan la n u i t  » o 8 
( 1 96 7 )  p .  9. 
« Pl anète » 0 34, p. 7-24. 
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I LLU S I ON 
R É A L I T É 

1 .  - LE R EGNE M I NERAL.  

On a l ' habi t ude de ce c l a ssement un  peu s i m­
p l i s te : Règne Minéra l ,  Règne Végéta l  et Règne Ani­
mal ,  com me s i  le règne m i néra l éta i t  complètement 
d i s t i nct et i ndépendant  des deux  au t res . 

Et on éton nera i t  beaucoup de gens, qu i  se croient 
bien i nformés, en leur affi rmant  que les p l us hau tes 
montagnes du g lobe SONT D'OR IG INE  AN IMALE . 

I l  en est pourtant  a i n s i  comme nous a l lons le 
voi r . 

Les recherches géolog iques font appa raît re que 
les premiers m i néraux appa rus en su rface furent des 
roches cr i s ta l l i nes, comme ce que l 'on nomme BOU­
CLI E R  CANAD I E N .  

Ces roches ancien nes, bien qu 'une part ie d'en t re 
e l les éta ient déj à  des roches séd imenta i res, doivent 
êt re cons idérées comme appartenant au complexe de 
hase de l a  Terre . · 

L'éros ion · n 'en a l a i ssé subs i ster que des vest iges . 
Para l lè lement, les volcans apportèrent à l a  sur­

face de l a  Terre des l aves qu l  se cr i s ta l l i sèrent et for­
mèrent ce que l 'on appel le les basa l tes . 

I l  serai t beaucoup t rop long d'énu mérer tous les 
processus qui amenèrent la format ion de d iverses 
roches te l les que les grès et les gran i tes . Mai s tout 
ceci ne nous apporte pas l 'exp l icat ion de l a  format ion 
des roches ca l ca i res, don t  sont  presque ent ièrement 
composées les p l us hautes montagnes actuel les . 

En effet ,  à l 'orig i ne, le ca lca i re n 'ex i s ta i t  pas sur  
not re p l anète . 

Auss i  ext raord i na i re que ce l a  pu i sse pa raît re, c'est 
la  vie qui est la cause de la formation des p lus  hau­
tes montagnes, de toutes les roches ca lca i res, des 
p l u s  vu lga i res aux p l u s  bea ux ma rbres ,des craies et 
des s i lex que l 'on y t rouve i nc l us, le gypse, etc .  ; 
sans oubl ier les terres d ' i nfuso i res, communément 
appelées TR 1 POLI . 

En y regardant bien, on s 'aperçoi t ,  en effet, que 
nos vu lga i res pierres de ta i l le de la  région par i s ienne, 
qu i  ont servi à la  construct ion des ma i sons et des 
monumen ts, ne sont  formées que de coqu i l l ages par­
foi s  ent iers, et su rtout, de débr is  de coqu i l l ages . 

Ce sont bien les mol l usques qu i ,  en é l aborant le 
ca l ca i re de leu rs coqu i l les, sont responsables de l a  
format ion de  dépôts ca lca i res et ce l a ,  bien souvent ,  
s u r p l us ieurs k i lomèt res de hauteur . 

Pet i t  à pet i t ,  au cou rs de centa i nes de m i l l ions 
d'années, des séd iments se sont a i n s i  formés, pu i s, 
u n  beau jour, par u n  processus  bea ucoup p l u s  lent 
qu 'on pou rra i t  le croi re, ces couches se sont  p l i ssées,  
formant a ins i  des chaînes de montagne dont certa i ­
nes at teignent 10.000 mètres de hau teur au-dessus  du  
n iveau de  l a  mer. 

Le sable de nos p l ages n'est pas au t re chose que 
des débri s de coq u i l l ages . Durc i  par la press ion, i l  
donnera i t  de l a  pierre ca lca i re .  E t  i l  n e  faudrai t pas 
croi re que les mol l usques ont beso in  de t rouver du 
ca lca i re na turel pou r  former leurs coqu i l les, sans 
cela les im menses dépôts de ca lca i re n 'aura ient 
j ama i s  pu  êt re formés . 

I l  s 'ag i t  d 'une sorte de t ransmuta t ion d'a u t res 
mat ières, pas tou jours m i néra les, qui est le t rava i l  
d e  ces mol l u sques . 

D'a i l leu rs, on s'est l lvré à des expériences . On a 
pr ivé des pou les et des esca rgots de toute trace de 

RE LATIVITÉ 
par G .  GENAY 

ca lca i re .  Le rés u l ta t  a été que la format ion des 
coqu i l les s'est fa i te tout de même. 

E t i l  ne faudra i t  pas croi re que les temps géolo­
g iques sont révo l u s .  I l  n 'en est r ien .  Les roches an­
ciennes cont i nuent à se désagréger sous l 'effet des 
d ivers éléments : ge l ,  cha leu r, p l u ie, vent . Pendant 
ce temps,  d'au t res dépôts se forment,  qu i  remp lace­
ron t  u n  jour  les anciennes roches. Oh ! bien len te­
ment par  rapport à la vie h u m a i ne, ma i s  I NEXORA­
BLEMENT. 

I l .  - L'EXPLORAT ION DU TEMPS : ( La Machi ne 
à explorer le Temps, de WELLS . ) 

Le romancier Ang l a i s  WELLS a prétendu nous fai­
re voyager dans le TEMPS, sous prétexte que s i  nous 
qu i t t ions la  Terre à la v i tesse de l a  Lumière, nous 
emporterions d'el le l ' a spect qu 'e l l e  ava i t  au moment 
où nous l a  qu i t t ions, et que, s i cet te v i tesse pouva i t  
êt re supérieu re à 30Q .QOO k m  à l a  seconde, nous en­
t rerions dans le doma ine du Passé. 

Tout  d'abord, nous remarquons que l ' hypothèse 
d'u ne v i tesse qu i  sera i t  supérieu re à cel le  de la Lu­
mière, avec ce qui est adm:s ,  ou,  du moi n s  ce qu i  
l 'éta i t  à l 'époque, à savo i r  que  r ien ne  peut a l ler p l u s  
v i te que la  l u m ière est i nacceptable .  

Nous savons auss i ,  par a i l leu rs, que l a  vi s ion est 
un phénomène sub ject i f, produ i t  par le  choc des pho­
tons ( ou des ondes, comme on voudra ) s u r  notre 
rét i ne, l aquel le t ransmet à notre cerveau, par  l ' i n te r­
méd i a i re des nerfs opt iques, les i mpressions a i ns i  
reçues . 

Nous n ' ignorons pas, non p lus , que l 'effet des ra­
d ia t ions,  d i tes l um i neuses, ne du rent  qu 'une fraction 
de seconde. Retenez bien ceci .  

Les photons e t  ondes n'ont pas de masse. C'est 
seu lemen t leur v i tesse fantast ique qui leur don ne 
l 'énergie suffi sante pou r  que not re rét i ne soi t i mpres­
sion née. 

Or, si nous pouvions qu i t ter la Terre, seu lement 
à la  v i tesse de l a  Lum ière, l a  v i s ion du  dern ier i ns­
tant  p récédant le  départ ne durera i t  qu 'une fract ion 
de seconde. Après, p l u s  r ien . En effet, car, même si  
notre v i tesse, u n  peu i nférieu re à 300.000 km,  nous 
permet ta i t  de recevoi r  enco re des radia t ions,  l eur  
fa ib le  v i tesse re la t ive sera i t  i nsuff isante pou r impres­
s ionner not re rét i ne .  

Ma is ,  en admettan t  que leur  fa ib le  v i tesse soi t  
tout d e  même suff i sante, e n  ra i son d e  l 'effet d i t  de 
PE RSPECT I VE,  les objets nous apparaîtra ient de p l u s  
en p l u s  rédu i ts ,  et bientôt , même notre p l anète ne 
serai t p l u s  pou r nous qu 'un  poi n t  m i nuscu le, v i te 
d i sparu . 

En effet, p l u s  nous nous é lo ignons d 'un  poi n t  
observé, p l u s  le cône des radiat ions é m i s  d im i n ue, 
et p l u s  la dens i té des photons se rédu i t .  C'est ce 
qu i  fa i t  qu'à part i r  d 'une certa ine d i stance, nous ne 
pouvons p l us ,  à l 'œi l nu, d i s t i nguer les déta i l s  des 
objets . I l  en est d'a i l leurs de même en astronomie 
où, ma lgré les p l u s  forts gross issemen ts, i l  est impos­
s ib le  d 'observer la forme des étoi l es t rès é lo ignées, 
ma i s  seu lement des poi nts  l u m i neux .  

I l  est fac i l e  de comprendre, p a r  a i l l eurs,  que, par  
su i te de la  d i ffus ion en tous sens  et à l ' i nfi n i ,  des 
rad i a t ions d i tes LUM I NEUSES, i l  sera i t  absol u ment 
imposs i ble  de recuei l l i r  une i mage quelconque du  
passé, au t re que ces quelques rad i a t ions d'étoi les, qu i  
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nous parviennent quel ques foi s après avoi r été ém i ses 
depu i s  un nombre respectable de m i l l ions d 'années.  
Non pas des m i l l ions  d 'années - Temps, mais seu le­
ment des m i l l ions d 'années - rotat ion de not re Terre 
sur  el le-même, et cel a en admettant ,  bien entendu,  
que sa format ion fut  déj à  effect ive en ce que nous 
cons idérons comme cette époque loi n t a i ne. 

I l l  - LE VENT ET LA PLU I E .  L E  T EM PS QU' I L  
FA I T .  

R I EN N " EST PLUS FANTASQUE QUE LE VENT. Cette 
constatat ion devient,  ma l heu reusement, de p l u s  en 
p l us évidente dans nos régions, où nous subi ssons, 
depu i s  quelques temps, de vér i tab les CYCLONES.  

D'où vient donc l e  ven t  ? 
C'est le vent  d 'Ouest ,  le vent  du Nord, le ven t  du 

Sud-Est, d i t-on cou ra m men t .  Ma i s  cel à ne nous fou r­
n i t  pas son or ig ine. 

Nous n 'avons pas besoi n de connaître l 'or igi ne 
du vent qu i  v ient nous frapper, ca r en réa l i té, i l  ne 
vient de n u l l e part .  

J I tou rne s i mp lement en rond, com me u n  manège 
de chevaux  de bois ,  ce qu i  fa i t  que sa direction varie 
su ivant  l es régions ; ce qui a donné l ieu à la lo i  
des vents  dom i nants .  

Le  ven t  est tou j ou rs le  rés u l ta t  d 'un Cyclone ou 
d'un ant i-cyc lone, su ivant  le sens dans lequel il tour­
ne. I l  peut arr iver auss i  que le vent tou rne su ivant  u n  
p l an  vert i ca l ,  s u r tou t e n  montagne. 

L'or ig ine des vents  rés ide p l u s  part i cu l ièrement 
dans les d i fférences de pression, entre d iverses ré­
gions, ma i s  on ne doi t  pas oubl ier que le vent  est l u i ­
même, en l 'occu rence, effet et cause.  

On entend auss i  d i re, couramment,  que le vent 
apporte ou chasse l a  p lu ie.  I l  n 'en est r ien . 

Le ven t  n 'apporte pas p l u s  la p l u ie, que le p r i n­
temps n 'amène le Solei l .  

Les var ia t ions d u  temps qu' i l  fait son t fonct ion, 
en prem ier l ieu,  des c .... nd i t ions aberran tes COSM I ­
QUES ET ATMOSPH E R IQUES. 

LORSQUE LES COND IT IONS COSM IQUES ET 
ATMOSPHE R IQUES SONT REMPL I ES POU R QU' I L  
PLEUVE, OU QUE LA TEMPETE SOUFFLE SUR UNE 
REGION, CES PHENOMENES SE PRODU I SENT IMMAN­
QUABLEMENT. 

On entend souvent d i re que l 'Hom me, avec ses 
moyens modernes, i nf l ue su r  le  temps, DETRAQUE 
LE TEMPS . 

I l  est bien évident qu ' i l  n 'y a rien d ' imposs ib le en 
cel à .  

E n  effet, o n  a réuss i  à fa i re p leuvo i r  rapidement, 
dans des rég ions ar ides, en fa i san t  brû ler un  grand 
ca rré de carburan t .  Celà p rovoque u ne co lonne d'a i r  
montante, l a  format ion de  n uages qu i  amènent u ne 
p l u ie passagère. 

Or, quand on cons idère la masse des ca lor ies que 
peut dégager, p rovenant  de d iverses or ig i nes t rop lon­
gues à énumérer, u ne cont rée comme l a  région pa r i ­
s ienne, i l  es t  bien évident que ce là  i nf l ue su r  son 
micro-c l i mat .  

C'est pou r  cette ra i son, que  la  région par is ienne 
est reconna issable de lo in ,  en avion, par la masse de 
brume qu i  encombre son c ie l . 

Mals  s i  le ven t  n 'amène pas la p l u ie, d 'où v ient  
donc cette masse d 'ea u qu i  descend du  c ie l  ? Des 
nuages, sans doute. 

Eh bien, non, la  pl uie ne vient pas des nuages . 
Les n uages ne sont que l 'éponge qu i  ra masse 

l 'eau, et qui permet, par la press ion de la ma i n, de 
fa i re cou ler  cet te eau .  

I l  fa ut remarquer, e n  p remier l ieu, que les nuages, 
qu i  nous para i ssen t bien t ranqu i l les, imm uables, à 
première vue, sont,  en réa l i té, en perpétuel le évol u­
tion . Evidem men t,  à l 'œi l nu, ce l à  n 'appa raît pas, à 
moin s  que l 'on ne procède de la façon su ivante : 

Observer at tent ivement la forme d 'un  n uage et 
la reten i r  menta lement .  Attendre une dem i-m i nu te 
pou r observer à nouvea u .  Et l 'on se rendra compte 
de ce que le nuage a cha ngé de forme et auss i  de 
vol ume. L'observat ion es t p l us faci le avec les cumu l us. 

Si l 'on observe à l ' a ide de j ume l l es, on se rend 
compte a lors que toutes les part ies des nuages sont 
en perpétuel le évo lu t ion .  

On nous  d i t  que l 'a i r  es t  composé d'oxygène et 
d'azote et d'une certaine qua ntité de vapeur d'ea u .  

E t  c'est cette certa i ne qua n t i té d'eau qu i  es t  l e  
réservoi r qu i  peut fou rn i r  aux n uages, l 'eau que nous 
recevons  en p l u ie .  

E n  effet, auss i  paradoxa l  que cel à pu i sse paraître, 
u n  n uage renferme à pei ne un gra m me d'ea u par mè­
tre cube ; tand is  que l 'a i r  peut  en conten i r  j u squ 'à 
dix grammes par mètre cube, sous u ne forme invi­
sible. 

Evidemment, cette p roport ion se t rouve beaucoup 
p l u s  rédu i te dans  les cont rées ar ides, les déserts .  Et 
la végéta t ion,  notamment a rboricole a u ne i nf l uence 
domi nante su r  l 'hygromét rie de l 'a i r .  

La  p l u ie appe l le l a  p l u ie, t and i s  que  l 'a r id i té a 
u n  effet con tra i re. C'est pou r cette ra i son qu ' i l  ne 
p leut  qu 'except ionne l lement da ns les cont rées déser­
t iques, lorsque des cond i t ions except ionnel les s'y t rou­
vent  réa l i sées . 

Pou r  en reven i r  à la p l u ie, si nous cons idérons 
un système n uageux se dép l açant sur un parcou rs de 
4 .000 k i l omètres, soi t des côtes de France j usqu 'en 
S ibér ie, tou t en déversa nt  l a  p l u ie cont i n ue l l ement à 
ra ison de 1 à 2 m i l l i mètres par heure - à 50 kLM 
Heu re - ce sera au m i n i m u m  u ne cent a i ne de m i l l i­
mèt res d'eau a i n s i  déversée, et cel à a lors que la quan­
t i té d'eau contenue dans le nuage ne représen te qu 'en­
v i ron une p l u ie poss ib le tota le de 3 m i l l i mètres . 

On a l ' i mpress ion d 'un tou r de passe-passe. L'ex­
p l icat ion en est s i mp le  : Comme nous l 'avons vu p l us 
haut ,  le nuage se trouve cont i n uel lement reformé au 
fur  et à mesure qu' i l  abandon ne son eau condensée. 

E t  lorsqu ' i l  parviendra au-dessus d 'une région a ri ­
de, désert ique, l a  p l u ie s 'a r rètera tout s imp lement de 
tomber .  VOI LA TOUT LE MYSTE R E .  

On remarque souvent ,  au  som met d ' u n  p i ton, un  
pet i t  nuage qu i  semble y être accroché. Ma i s  s i  vous 
observez bien, à l 'a ide de j umel les, vous  consta terez 
a lors que ce nuage est en mouvement, qu ' i l  se forme 
en amont du  ven t  et qu ' i l  se désagrège en ava l .  

Au t re chose. Person nel lement,  j 'a i  observé, au 
cou rs d 'une pér iode part icu l ièrement p l uv ieuse, le  
phénomène su iva n t  : 

A lors qu 'un  mat i n, je sorta i s  de chez mol pou r 
me rendre au bu rea u,  et que j 'observa i s  le c ie l  ( ma 
man ie ) je consta ta i  qu ' i l n 'y ava i t  que des C i rrus ,  et 
de pet i tes fra nges de Stra tus .  Mais ,  j e  m'aperçus  rapi ­
demen t  que ces pet i tes format ions n uageuses gros­
s i ssa ien t à vue d'œi l ,  si bien qu'à pei ne a rr ivé à mon 
trava i l  la p l u ie commença i t  à tomber. 

I l  n 'y ava i t  prat iquemen t pas de vent .  Ces nuages 
de p l u ie ne p rovenaient donc de n u l le part .  I l s 
s'éta ient tou t s i mplement formés s u r  p lace grâce à 
la t rès forte hygrométr ie  de l 'a i r .  

I l  a rr ive souvent que, da ns l e s  régions où l 'été 
est t rès chaud, t rès sec, des format ions nuageuses , 
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VÉ N US L A  MY STÉ H.lE -USE 
par F. LAGAR DE 

Un lecteu r nous ava i t  éc r i t ,  i l  y a que lque temps 
déj à , pou r nous entreten i r  de VENUS com me p l anète 
de su rvie .  Nous l u i  avions réponciu à cet te époque que 
la quest ion éta i t  pou r le moi n s  p rématurée, et depu i s , 
l ' U . R .S .S . ,  avec l 'exp lo i t  de « VENUS - 4 », est venue 
apporter des préc i s ions nouvel les . 

I l  y a seu lement 3 ou 4 ans, des don nées consi ­
dérées com me off ic ie l les éta ient déj à ,  pou r quelques­
u nes, i nexactes et à mod i f ier . 

Voic i  ces données qu i  f igu rent encore su r  beau­
coup  de manuel s : 

D iamèt re 
Vol ume 
Masse 
Dens i té 

VENUS 

Pesan teur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
I nc l i na i son de l 'orbite . . . . . . . . . . . . .  . 

12,400 km 
0,87 
0,82 
5 
0,89 

I ncon n u  
Tempéra t u re : côté solei l 400° ; à l 'opposé, - 30° 
I nc l i na i son sur  l 'éc l ip t ique : 3° 23 m n  38 secondes 
Révol u t ion s idéra le : 225 jours 
Rota t ion sur  el le-même : 225 j ours 
Révol u t ion synodique : 584 j ours ( t e m p s de 

chaque a l ignement Terre, Vénus ,  Sole i l . )  

D iamèt re 
Vol ume 

T E R R E  

Masse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Pesanteur 
Dens i té 
t n c l i na i son de i 'orbi te . . . . . . . . . . . . .  . 
Températ u re : moyen ne 1011• 
I nc l i na i son sur  l 'éc l i p t ique : O .  
Révo l u t ion s idéra le : 365 j ou rs,  20 

12,742 km 
1 
1 
1 
5,52 

23° 27 mn 

Rotat ion s u r  el le-même : 23 heures 56  mn 27 sec . 
I l  y a d'a u t res don nées et spéci 9 l ement les hypo­

t hèses sur  la compos i t ion de l ' a tmosphère que nous 
reprendrons p l u s  lo i n .  

Ava n t  « Vén us - 4 », « Mar iner - 2 », l e  radio­
télescope de Porto-R ico, et des as t ronomes amateurs 
dva ient déj à  s i ngu l ièremen t modif ié  ces don nées . 

ROTATION . 

Les mesu res effectuées avec le radio-télescope de 
Arec ibo, à Porto-R ico ( i nsta l lé dans  u ne cuvette mon­
tagneuse na tu re l le, i l a t tei nt  u ne su rface col lec tr ice 
de 7 hecta res ! ) on t perm i s  de f ixer cet te durée de 
rota t ion entre 242 et 247 jours,  soi t après ca l cu l ,  à 
246,1 jours .  De cette nouvel le rotat ion ,  on en dédu i t  
l e  jour  Vén us ien qu i  sera i t  de  96 jours terrestres de 
24 heu res .  Alors qu 'ancien nement on croya i t que 

I LLUSION - RELATIVITE REALITE -
(suite de la page D)  

orageuses, se  produ i sent ,  et que, ma lgré l e s  écl a i rs 
et le tonnerre, i l  ne tombe pas u ne gou tte d 'eau .  

C 'est l e  cont ra i re q u i  s e  passe dans  les rég ions 
tempérées, par  temps hum ide, où l 'on peu t  voi r  quel­
ques franges de nuages don ner une p l u ie assez abon­
da nte.  

I l  y aurait  encore bien d 'autres choses à d i re sur 
ce su j et .  

Vén us p résen ta i t  tou jours l a  même face au  Solei l ,  on  
pense ma i ntenant ,  avec p l u s  de  cert i tude, qu 'e l le  y 
présente success ivement tou tes ses faces . Peu t-êt re 
a-t-el le des sa i sons ? C'est un vér i tab le bou leverse­
ment et ce ne sera pas le dern ier .  

Cette rotat ion lente  n 'a pas t rop su rpr i s  les  sa­
va n ts ma i s  c 'est auss i  u ne rotat ion rét rograde ( voi r 
croqu i s ) ,  ce qu i  est p l u s  su rprenan t .  E l le est l a  seu le  
comme p l anète avec Neptune à avoi r ce sens de rota­
t ion : nouveau mystère ! 

Deux astronomes amateurs,  Char les Boyer et Pier­
�;e Guér in ,  ont pu démontrer à l ' a ide de photos excep­
t ion nel lemen t bon nes pr i ses au té lescope, et dues à 
leur  ténaci té, que les n uages de Vén us tou rna ient ,  
eux, dans  le  même sens rét rograde en 3,85 jou rs, soi t  
61 foi s p l u s  v i te que l a  p l anète el le-même ! Cette 
v i tesse fut  dédu i te par l 'observat ion d 'un  n uage en 
forme de « Y » tou jou rs sembl able à l u i-même et qu i  
revena i t , f idè le, tous l e s  3,85 j ou rs deva nt  l 'ob jec t i f  
du  télescope . 

Nous savons bien que l 'a tmosphère terres tre, à 
300 k i lomèt res d 'a l t i t ude a u ne v i tesse supér ieure de 
20 % à ce l l e de la Terre, ma i s  61 foi s  p l u s  v i te pose 
un problème qu i  n'a pas encore reçu u ne exp l i cat ion 
défi n i t ive : nouveau mystère ! Quant  à nous, nous 
pensons que cet te forme remarquable de n uage en 
« Y » en est  un au t re, au  même t i t re que l a  tache 
rouge de Jup i ter ! 

Com me on le voi t ,  Vénus  défend sa part icu l a­
r i té ! 

SOLf.iL 

T EMPERATU R E .  

Autrefo i s, l a  tempéra tu re au  so l  éta i t  s upposée 
voi s i ne de 45 degrés . Les radios-télescopes l u i  ava ient 
a t t r ibué u ne températ u re entre 200 et 300 degrés, 
« Mari ner - 2 » i nd iqua i t  qu 'e l le  se s i t ua i t  entre 400 
et 450 degrés . Les ch i ffres éta ien t contestés, car  le  
sol est i nv is i b le, à cause d 'une a tmosphère opaque, 
de t r�s forte dens i té, i mpénétrable aux mesures .  La 
conc lus ion éta i t  que seu l un thermomèt re au sol 
pou rra i t  lever le doute. 

E t  ce fut  l 'exp loi t i nat tendu de « Vénus - 4 » qu i  
a perm i s  de  poser le  p remier j a lon de  cette conna i s­
sa nce si d i ff ic i l e  à acquér i r .  

Tou t  ava i t  é té  prévu en U .R .S .S . ,  au  pr i x  de d i s­
pos i t i fs de sécu r i té quadrup lés ,  pou r que l a  sonde 
pu i sse accompl i r  sa m i ss ion dans  les cond i t ions les 
p l u s  favorables .  
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Et ce fut le succès ; à 25 k i lomètres d'a l t i tude 
a u-dessus de Vénus, la tempéra ture s 'est é levée à 40 
degrés et e l le a a t te in t 270 degrés en arr ivan t  à ce 
qu 'on croi t être le sol . Nous pouvons donc, dès à pré­
sent ,  sous réserve de nouve l l es vér if ica t ions, ten i r  
compte d e  cette nouve l l e  donnée. M a i s  l a  sonde n 'a  
pas fa i t  seu lement que mesurer l a  températu re et  
nous a fou rn :  éga lement l 'ana lyse de l 'a tmosphère. 

des 

• 

Nous pouvons vous envoyer 

" pages supplémentaires " seules 

pour diffus ion. 

ATMOSPH ERE .  

Terre 
Azote 75,50 pou r  cent  

Oxygène 23,2 pour  cent  
Argon 1 ,5 pou r cent 

Oxyde de Ca rbone : 0,0003 pou r  cent 
Gaz ra res : Néon, K rypton, Xenion 

Li t h i u m  
Vapeur d'eau : var iab le 

Hydrogène 1 pou r 1 0.000 
Ozone 0,0004 pou r 1'00 .000' 

I l  fau t  a jou ter que la sonde soviét ique a pu me­
su rer au  sol une pression de 20 at mosphères ! 

Avec une tempéra t u re d 'autoc l ave, pas d'azote, 
peu d'oxygène et 90 à 95 % d'oxyde de ca rbone> que 
pou rra i t  être 1 (\  vie sur  cette p l anète ? 

Si des supposés « Vénus iens », chers à cert a i n s  
au teurs, ex is ta ient  rée l l ement ( ma i s  « Vén us - 4 » 
n'est-e l l e  pas venue t rop tôt ? ) , i l s  d ifféreraient ,  à 
ne pas en dou ter, du type morpho logique terres t re .  

Comme l 'écriva i t  Lou i s  de B rog l ie, « La des­
cr ipt ion du monde phys ique effectuée par un être 
dont l a  s tructure i n te l l ectuel l e  ou les orga nes senso­
r ie l s  d i fféreralen t p rofondémen t des nôt res sera i t  
sans  doute prodig ieusement d i fféren te de ce l le que 
nous pa �venons à en don ner » .  

C'est  vrai  auss i  pou r  d 'autres ext ra-terrest res, 
ma i s  ceux  que nous voyons sont p l u s  proches de 

V E N U S AU T �L�S COPE 
On naperfOit gu une masse fLoue de nuages impt.o'nétra6Les .  

Vénus hypot hèses 
probab lement 

non au  spect roscope 
peu t  être 
i mportant  

non 
probablement 

Vénus 

0,4 

90 à 

1 ,6 

par Vén u s  4 
0 

pou r cen t  
? 

95 pour  cen t  

? 
pour  cen t  

nous é t  ne  mar i nent  sûremen t pas dans  u n  au to­
c l ave avec 95 % d'oxyde de ca rbone et 270 degrés 
de tempéra tu re .  

Quoi qu ' i l  en soi t , avec l es  don . lé(!s act uel lement 
en not re possess ion et qu i  ont quelques ressembl a n­
ces avec ce l les relevées par  les radios-télescopes et 
les spect roscopes ( avant  « Vénus  - 4 » ) , ce n 'est pas 
pou r dema in  que nous bâ·t i rons des « bu ld i ngs » de 
rep l i s  s u r  Vén us .  Et  nous ne fa i sons pas entrer en 
l igne de compte l es a l éas  du voyage avec u n  fret 
l i m i te ! 

Nous termi nons cet exposé scient i f ique, ma i s  ce 
sera i t bien dommage de ne pas en di re p l u s .  

Vénus, l 'étoi l e  du Berger, l 'étoi l e  du Mat i n  e t  du  
Soi r, l a  Déesse des Amou rs, au t refo is  appelée I s i s, 
I s h t a r, Athénê, Lucifer, Quetza i -Cohuat l .  . . etc., a eu  
une na i ssance tou rmentée, une enfance orageuse e t  
possède b ien  d 'au t res t i t res, à l 'appel a t ion de  « Mys­
térieuse ».  Nous en repar lerons procha inement .  

( A  su ivre . ) 

ASTRONOMIE 
Quelques événements en 1 968 . 

1 °  Ec l ipse pa rt ie l l e  du Sole i l  l es 28 et 29 mars  
1 968. 

( i nv is ib le  à Pa r i s ) .  
- 2° Ec l i pse tota le  de l a  Lune l e  1 3  avri l 1 968 

( en part ie v is ib le  à Pa r i s ) .  
- 3° Ec l i pse tota le  d u  Solei l l e  2 2  septembre 1 968 

( vi s ib le  part ie l lement à Par i s ) .  
- 4° Ec l i pse tota le de l a  Lune l e  6 octobre 1 968 

( i nv is i b le à Pa r i s ) .  
- 5 °  P l u ie except ionnel l e  d'étoi les f i l an tes l e  1 1  août 

et le 1 3  décembre ( p l us de 50 météor i tes à 
l ' heure ) .  

- 6° Max i m u m  d'act iv i té sol a i re dès l a  f in  1 968 .  
Voi r  l es ouvrages de  l ' abbé Moreux : « Les 
én igmes de la Science » pou r les conséquences 
terrest res, en par t icu l ier l es séismes qui su i ­
vent de  p rès. 

- 7° Le 1 5  j u i n  l 'asteroïde ICARE passera à 6.8 1 0.000 
km de la Terre ( Lu ne à 334 .000 kms de not re 
p l anète ) .  Ce passage qu i  n'a l ieu que tous les 
9,33 ans est attendu par beaucoup d'ast ronomes. 
Ce n 'est pas  pou rta n t  un  « objet » t rès i mpor­
tan t  : 1 400 m .  de d ia mètre, l a  d is ta nce de l a  
gare d'Auster l i tz à l a  gare de l a  Bast i l le ! 

( Su i te page G ) .  
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NOS LIVRES SELECTION N ES 
Toute commande de livres doit être accompa­

gnée de son montant, et être adressée à la LIBRAI­
RIE DES ARCHERS, « Service spécial LDLN » 
( ne pas omettre cette mention) 13, rue Gasparin 
à LYON 2éme. C.C. P .  LYON 156-64. 

Aucun envoi ne peut-être fait contre-rembour­
sement Ce Service de Livres Sélectionnés se tient 
d ' autre part à la disposition de nos lecteurs pour 
tous loo ouvrages dont ils pourraient avoir besom ; 
il suffit d'envoyer le titre, le nom de l ' auteur et 
celui de l 'éditeur, sur une simple carte, en n'ou­
bliant pas de mentionner le nom et l ' adresse de 
l 'expéditeur, bien distinctement. 

Pour les commandes de numéros et specimens 
de « Lumi.êres dans la Nuit », s'adresser à M. R .  
VEILLITH. 

ASTFrONOMIE : 
1) AUX F'RONTIERES DE L' ASTRONOMIE \F. 

Hoyle), 24,30 F. 
2) PANORAMA D 'ASTRONOMIE, 5,75 F. 
3) LES MYSTERES DE L' ESPACE ET DU TE...�PS 

Wilkins) 11 F. 

ALIMENTATION RATIONNELLE : 
1> COURS D'ALIMENTATION DE SANTE (A. PaS-

sebecq) 33 F. 
2) VIVRE SAIN <R. Destreit) 14 F. 
3) DEFENDS TA PEAU (H. Ch. Geffroy) , 12 F. 
4) ENQUETES SUR LE VEGETARISME (J , Da­

lémont), 7,60 F 
5) NOURRIS TON CORPS (H. Ch. Geffroy), 4,�0 

Francs. 
6> 500 RECETTES D ' ALIMENTATION SAINE 

(H. Ch. Geffroy), 14 F. 
7) LA TABLE ET LA SANTE (J . Dextreit), 6,65 F. 
8/ EQUILIBRE MINERAL ET SANTE (J . F'avier), 

21,20 F'. 
TRAITEMENTS NATU RELS : 
1) COMMENT RAJEUNIR (Dr. De Sam bucy, Dr. 

Leprince, Martin De Beauce, Réno-Bajolais). 
12 F. 

2) GUERIR ET RAJEUNIR (R. Dextreit) 14 F. 
3) LA NOUVELLE SCIENCE DE GUERIR ( L. Kuh­

ne), 27,45 F. 
4) LA MEDECINE ET LES SCIENCES SECRETE� 

(Dr Oudinot) 8,80 F. 
5) SAVOIR RESPIRER (Dr R. Lacroix), 14 F. 
ti) L' ARGILE QUI GUERIT (R . Dextreit), 6,65 F. 
7) SAUVEZ VOS YEUX (Mme Sébastien), 20,60 F. 

AGRICULTURE RATIONNELLE : 
1) LA SANTE .COMMENCE AU JARDIN (M. Ré­

my), 11 F. 
2) TRAITE ELEMENTAIRE DE CULTURE BIOLO­

GIQUE ( A .  Chatillon), 4,80 F·. 
3) FECONDITE DE LA TERRE tDr Pfeiffer), :8,25 

Francs. 
4) ARBORICULTURE DES TEMPS PRESENTS 

( Bouché-Thomas), 10,50 F. 

« LES MYSTERES QUI  NOUS ENTOURENT >, 

Sous ce t i t re, notre col l aborate u r  Raoul  Foi n, 
vient de pub l ier récemment son dern ier  l iv re, qui est 
u ne vér i tab le  pet i te encyc lopédie de l 'occu l t i sme de­
pu i s  l 'Ant iqu i té j usqu 'à  nos jours .  L'ouvrage est c l a i r  
et p réci s, faci l e  à l i re, i n téressant  même pou r l es 
non-spéc ia l i s tes . J I  fa i t  le poin t  s u r  l 'état actuel  de 
toutes l es g randes quest ions de l 'occu l t i sme : voyance, 
méd iumn i té, radesthésie, appar i t ions/ télépa th ie/ hyp­
nose, prémon i t ions, magie, s uggest ion/ réincarnat ions, 
etc .  I l  apporte des fa i ts ,  des exemp les vécus/ souvent 
t rès récents, rapportés dans l a  Presse et les revues 

CULTURE PHYSIQUE : 
1) SOYONS FORTS (Dr Ruffier), 9,40 F .  
2)  METHODE GERBEX, 7,30 F. 
3) TRAITE DE MASSAGÈ (Dr Ruffier), 14 F. 
4) YOGA POUR TOUS (D. Dunne), 16 F. 
5) TRAITE PRATIQUE DE GYMNASTIQUE ME-

DICALE (Dr Ruffier), 2 1 , 20 F.  
DANGERS DIVERS : 
1> LE DANGER ATOMIQUE (Prof. Lautié) 4,20 F. 
2) L'AIR QUE NOUS RESPIRONS (Prof. Liauté), 

3 F. 
3) PRINTEMPS SILENCIEUX (R. Carson), 16 F. 
4l LA DANSE AVEC LE DIABLE (G. Schwab) , 

18,15 F. 
5) MENACES SUR VOTRE VIE (Prof. Pech) 1 1  F. 
6) LE PROCES DES VACCINATIONS OBLIGA­

TOIRES (Dr Kalmar et Me Eynard) , 7 ,30 F. 
7) BILAN DE LA CIVILISATION TECHNICIEN­

NE (R . Duchet), 8, 70 F. 

RADIESTHESIE : 
1) OOMMENT DEVENm SOURCIER (A. Viré), 

5, 75 F. 
2) LE SIGNAL DU SO� _.....:R <Y. Roccard) 22, 70 

Francs. 

DIVERS : 
2) LA BATAILLE DU CANCER (M. Rémy), 9,35 F. 
3) HISTOIRE INCONNUE DES HOMMES DEPUlS 

1 00.000 ans (R. Charroux), 20,60 F. 
4) L'INFLUENCE DES ASTRES (M. Gauquelin), 

1 7 , 60 F. 
5) LES DERNIERS ATLANTES (P. Bouchet), 12 

Francs 

6) TRAITE PRATIQUE D ' IRIDOLOGIE MEDI­
CALE (G. Jausas), 20,60 F. 

7) L'ERE ATOMIQUE ET LES PROPHETIES (A. 
L'Hermite), 9,40 F. 

ASTRONOMI E  
Su i te d e  l a  page F) 

I ca re accompl i t  sa  révo l u t ion cyc l ique en 409 
j ou rs .  I l  s 'approche assez près du Solei l à 28 m i l l ions 
de km, Mercu re en est s i tué à 46 m i l l ions .  

A joutons que l e  p lan décr i t  par l 'orbi te d ' ICARE 
est  i nc l i né de 2 3° s u r  cel u i  décr i t  par la  Terre ( l'écl ip­
t ique ) .  Le dem i grand axe de l 'orbite est de 1 ,08 U .A. 
( 1 62 m i l l ions de km ) .  

La Terre n'a r ien à redouter d'une rencontre avec 
ICARE. La probabi l i té est i nfi n i ment  rédu i te .  

Lu pou r vous  dans  l e  bu l let in de  l a  S .  A. F .  Scien­
ces et Aven i r, Science et Vie, Ast ronom ie, de F l am· 
mar ion . 

contempora i nes. A l a  l u mière de ces fa i t s  d i scutés 
et exa mi nés/ i l  envi sage l a  poss ib i l i té de l 'exi stence 
d'au t res un ivers para l lè les a u  nôtre/ ma i s  i nv is ib les 
et i n sa i s i ssables par  nos c inq sens1  tel l ' u n ivers à 
qua t re d i mens ions .  

E n  somme, l 'a u teur, qu i  e s t  sp i r i t ua l i s te, nous 
condu i t à cons idérer com me rée l le, pou r  exp l iquer 
ces phénomènes, l 'existence d'une âme i ndépenda nte 
du  corps phys ique et qui l u i s u rv i t  dans l ' au-de l à .  
C 'est u n  ouvrage u t i le, qu i  v ient à s o n  heu re, q u i  
ouvre des horizons nouveaux e t  qu i  fa i t  réf léch i r . 

( Franco : 1 7,50 F . ) 
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Prévisions météorologiques 
D'assez nombreux l ecteurs nous ont demandé l a  

suppress ion de cel l es-c i ,  pa rce que d 'une part  l a  p l u­
part de ceux-c i rés ident  dans  des v : l l es et sont  de ce 
fa i t  peu i n téressés par  ces prév i s ions, et d 'autre part 
pa rce que l e  pou rcentage d'exact i tude pa raît moi ns  
é levé que précédemment . Effect ivement, nous avons 
personnel lemen t  constaté que depu is  p rès de deux 
�ns, les prév is ions en quest :on étaien t un peu moi ns  
J US tes que précédemment,  bien qu'e l l es présen tent 
un  i n térêt non nég l i geable .  Auparavant ,  l e  pou rcen­
tage d'exact i t ude éta i t  d'env i ron 80 %. Nous verrons 
ces procha ins  mois s ' i l  y a l ieu d' i n sérer à nouveau 
l es prév i s ions météorolog iques pou r l a  pér iode des 
vaca nces . 

Nous tenons à s igna ler ic i ,  qu 'ayan t contrôlé un  
certa i n  nombre de  prév : s ions météorolog iques à lon­
gue échéa nce, ce l l es de Pau l  BOUCH ET nous sont 
appa rues, sans con tes te, comme les mei l l eures . 

R .  VEILL ITH . 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

- LA « MITE-H UMAI N E  D E  L A  V I RGI N I E  
DE L'OUEST 

Le 1 7  Novembre 1 966, deux coup les de PO I NT 
PLEA�ANT ( Vi rg i n ie de l 'Ouest ) f igura ient  en 
p rem 1ere page des j ournaux  à la s u i te de leur  
rencontre ave� un  é,t range « oiseau » de 1 ,80 m .  
de hau ! et fdan t  a 1 60 km à l ' heure derr ière 
leur VOi t u re vers m i nu : t , le 1 5  Novembre et aux 
prem ières heu res du  1 6 . 

M .  et Mme Steve_ M� l l ette et M .  et Mme Roger 
Sca rb:rry ont . expl 1que aux  au tori tés qu 'à  cette 
d� te d s  rou l a 1ent  à p rox i m i té de la réserve de 
v1e sa uvage McC l i n t i c .  

« L'oiseau » fut  pr i s  apparemment dans l e  fa i s­
cea u _de� pha res et l es témoins  en don nent cette 
descr 1p� 1on : 1 ,80 m. ou p l u s  de haut ,  de cou­
l�u r  gr 1 se, des yeux  de 6 cm de d iamèt re br i l l an t  
d u n rouge phosphorescent .  A ce moment « l 'o i­
sea u .» �e ten,a i t  à côté de l ' u s i ne désaffe� tée qu i  
e s t  s 1 t uee p res de  l a  réserve . 

« L'oi sea u », décr i t  com me u n  « cou reu r  lour­
�a�d », s 'envo la  après que l es quatre témoins  
1 a_1ent . ap:rçu e t ,  racon te M .  Scarberry : « Je 
�� 1 s  � 1 ff 1 �d�ment i mpress ionnab le, ma i s  pourtant  
1 au ra 1  a 1 me que nous qu i t t ions les l ieux 1 » 
« ? i j 'ava i s  été tou t seu l ,  je n 'aura i  r ien ·d i t, 
ma 1 s  nous som mes qua t re à l 'avoir  vu » 

« L'oi seau » vol a  a u-dessus de la voi t�re et 
l 'accompagna j usqu'à  l a  West V i rg ina  Road 62 
où i l  d i spa ru t .  

' 

I l s pou rsu iv i rent  leur  chem i n  j usqu'à PO I NT 
PL��SA�T ; , f i ren � ?emi-tou r et repart i rent  en 
arr �ere J �squ aux l 1 m 1 tes de l a  c i té ; leurs pha res 
rencontrerent encore la « chose », qu i  éta i t 
apparemment en t r a i n  de l es a t tendre Pu i s  
« l 'o iseau »déta l a  dans  un champ et d i sp� ru t .  

�e shér iff s_upp léan t  M i l l a rd Holstead, qu i  en· 
queta. et , q�es t 1onna les deux coup les déc l a re qu ' i l  
ne d 1 scred 1 te pa s  !eu r h is to i re e t  i l  met l ' accent  
sur  le fa : t  qu 'aucun des témoi n s  n'ét a i t  ivre. 

Pl us ieurs a u t res person nes on t déc l a ré avo ir  
vu l a  « chose durant  les jours qu i  su iv i rent  et  
des cu r ieux accou rurent  pou r  lu i  fa i re l a  « chasse » 

Le 1 er  Décembre, le Pr . Robert L. Sm i th ,  maître 
de conf�re_nces à l 'Un ivers i té de V irg in ie, p ropose 
u ne theor Je  selon l aquel l e  la « mite-h uma ine » 
( un des noms don né à « l 'homme » étra nqe ) 
éta i t  u ne grue des sab les .  Cette qrue est le deu­
x ième p l u s  grand o i seau d 'Amérique ; debou t, i l  
est presque auss i  ÇJrand que l ' homme e t  �ossède 
u ne envergu re de p l u s  de 2 mètres . 
( « APRO Bu l l et i n  », nov .-déc . 1 966 ; t raduct ic'n 
J .-C . DUFOUR ) .  
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UN BOU LEVERSEMENT COSMIQUE ? 
La découverte de tekt i tes m inu scu les pa rml des 

�éd iments remontés des fonds mar in s  au  l a rge dE1 
Java et de l 'Austra l ie, a mène à penser que le p l u s  
récent  renversement du champ magnét ique ter­
res t re, qu i  s'est produ i t  i l  y a env i ron 700 .000 a ns, 
fut  ca usé par une col l i s ion entre not re p l a nète et 
un  corps cosm ique.  

Au cou rs du  récen t  mE:et i ng de I 'Amérlcan Géo­
phys ica l  Un ion,  les professeu rs B. G l ass et Bruce 
C .Heezen de l 'Un ivers i té de Colombia ont exp l iqué 
que les « champs » de tek t i te:s l es p l u s  rema rqua­
bles et qu i  sont apparemmen t le résu l t a t  d 'une 
col l i s ion entre l a  terrE:- ou l a  l u ne et u n  corps erran t 
dans I 'E:space, ont été découverts en des poin t s  où 
le renversement  du champ magnét ique est le p l u s  
éviden t .  

Ces mi crotekt i tes on t  le même âge que  l es 
ob jets v i t reux répandus de la Thaïl a nde à l a  Tas· 
man ie  ; ces deux gen res de tekt i tes ont probab le­
men t l a  même oriq i ne .  Avan t  que l 'exi stence des 
tek t i tes submergées soi t conn ue, l e  poids approxi­
matif tot a l  de ce l les couvrant  l a  zone a us t ra l as ien­
ne éta i t  est i mé à 1 .000 tonnes . Les Pr .  Heezen et 
G l a ss I 'E:st i ment  ma i ntenant à 1 50 m i l l ions  de 
ton nes, ce qu i  est équ iva lent  à u ne sphère d'envi­
ron un  t iers de k i lomètre de d i amètre . I l s pensent 
que l a  rencontre de l a  Terre avec u n  tel corps pou r­
ra i t avoi r produ i t  des effets mécan iques et é lec­
tromaÇJnét iques suffi sant  pou r pertu rber le systè­
me magnétohydrodynamique du noyau cent ra l  et 
causer un renversement du champ b ipol a i re pr i n-
c ipa l .  

( de M . J .  DUFOU R ) 
••••••••••••••••••••••••••• 

NOUVELLE DROGUE HALLUCINOGENE 
Wash i nqton, 29 j u i n .  - On cra i n t  qu 'une 

nouve l l e  drogue, le « S .T .P. », bea ucoup p l u s  
pu i ssante e t  da ngereuse, ne v ienne rempl acer le  
« LS.D.  » .  Son appar i t ion a été s igna lée en 
Ca l i forn ie .  et l 'on c roi t devoi r lu i  a t t r ibuer un 
décès à Toronto. 

Des i nformat ions ont été données h ier  à ce 
su j et par  M John F i n l ator, d i recteur  du bureau 
de cont rôle de l 'emp loi abus i f  des drogues, au 
::ou rs d 'une déposi t ion devant une sous-commis­
s ion de l a  Chambre des représentan t s .  

Se lon M.  F i n l a tor, l e  nouveau produ i t  h a l l u­
c i nogène sera i t  c h im iquement très p roche d 'un  
gaz tox ique m i s  a u  poi n t par l 'a rmée américa i ne, 
l e  « B .Z .  », qui ag i t  d 'une façon v io lente sur  
l es fonct ions menta les .  Sa fabricat ion dans  tout 
l aborato i re moderne ne présente aucune d i ffi­
cu l té .  Ses effets durent  de tro :s  à qua t re jou rs, 
�oi t env i ron h u i t  foi s  p l us longtemps que ceux 
du « L.S.D . » .  I l s  sont  encore aggravés par  
l ' an t idote du « L.S .D.  »,  auquel  les usagers de 
cette drogue ont souvent recou rs pou r term i ner 
p lus rap idement leur  « voyage euphorique » .  
Pr i s  après u n  cachet de « S .T .P. », l ' an t idote du  
« L.S.D . » peut p rodu i re u ne para lys ie  du  sys­
tème resp: ra to i re, des convu l s ions et la mort . 

La nouve l l e  d rogue au ra i t  été l ancée s u r  l e  
marché par  l a  d i s t r :but ion gra tu i te, i l  y a que lques 
sema i nes à Sa n Franc i sco, de 5 000 capsu les . 

N .D .L .R .  de L .D .L .N .  : ne s'ag i t- i l  pas l à  de nou­
vea ux cr i m i ne l s  patentés de not re c :v i l i sa t ion du 
profi t .  ! .......................... . 

ABO N N EMENTS 

(VOI R PAG E  2 (couverture) du No consa-1 
cré aux mystérieux objets célestes) .  

, ......................... . 
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t i n ue sa cou rse derrière l a  crête du Mouné. Ma:.;d i t  
écra n ! 

C O L  o·A 5 PÏN • � � P T E M B R E  1 9 6 5  • 5 W EU P E5 DU MATÏN 

Quel étonnan t  spectac le p résenta ient a lors ces 
deux « ressorts l u m i neux se détachant  dans le c ie l  
et supportant  tou t en haut ces d i sques de l u m ière : 
l ampada i res de rêve dans u n  décor pres t ig ieux .  Son­
dages, p rospect ion, repérage, marquage, a t terr i ssage ? 
Ces « ten tacu les » d 'un  nouveau gen re devaient tou­
cher le sol que lque part, peu t-être dans l es env i rons 
des caba nes de Laca ou de l a  Soua i l �re, qu i  nous 
éta ient cachées pa r l a  crête du  Mouné ( 1 .755 m )  
qu i  cu l m i ne au nord du  col d 'Aspi n ( 1 .497 m ) .  

Comme hypnot i sés par  ce spectacle l u m i neux, 
nous le vîmes bientôt s 'effacer, d i sparaître, se d i l uer, 
se d i ssoudre sur p l ace comme fumées, le z igzag en 
prem ier, puis l es d i sques, et nous n 'avions p lus de­
vant les yeux  que le c ie l  étoi l é  qu i  com mença i t  à 
b l anch i r, à croi re que tous l es deux nous avions fa i t  
u n  rêve. Nous pens ions t r i s tement à l a  ca méra que 
mon ami ava i t  apportée, ma i s  qui ,  ma nque de chance, 
n 'ét a i t  pas encore cha rgée ! 

Ma l  remi s  de nos émot ions, nous décidons de 
pou rsu ivre not re rou te pou r  a t te i ndre le boi s  de l a  
Pel ade, b u t  d e  notre chasse. La i s san t  l a  voi t u re e n  
bordure d e  route, nous remont ions l a  pente, u n  peu 
essouff lé  quant à moi, ma i s  je ressenta i s  comme une 
oppress ion mora l e  qui n 'ét a i t  pas cel l e  de l 'effort .  Je 
me sen ta i s  i nqu iet, comme observé par  des yeux i n­
v i s i b les, l ' i mpress ion d'êt re su rvei l lé, une sensa t ion 
d ' i nsécur i té .  C'est dans ces cond i t ions u n  peu dépri­
man tes que se pou rsu iva i t  notre ma rche en avan t .  
I l  y ava i t  dans l 'a i r  comme u n  frémissement,  u n  bou r­
don nemen t, et je perceva i s  nettement un bru i t  que 
j e  n 'arr iva i s  pas à s i tuer, à déterm i ner, ressembl an t  
à l a  v ibrat ion d 'un  moteur  t rès pu i ssan t .  Nous  ét ions 
seu l s  cependa n t, et j etant  au tou r de moi , à droi te, à 
gauche, des regards i nqu i s i teurs,  l a  sol i tude répon­
da i t  seu le  à ma quête, quand souda i n ,  devant  nous, 
frôl an t  l es c rêtes p roches, nous voyon s  déf i l er, se di­
r igean t  vers l 'est ,  une série de ces objets en  forme 
d'ass iette creuse qu ' i l  est convenu d'appeler « sou­
coupes vo l antes . Nous en avons compté s i x  qu i ,  en 
un r ien de temps, en fi l e  i nd ienne, t raver1èrent  le 
champ de not re v is ion.  Peu t-ê tre derr ière l e  sommet 
y en ava i t- i l d 'au t res ? E l les éta ient s û rement à l 'or i ­
g i ne du bru i t  et de mon ma l a i se, car  après leur  dé­
part tou tes ces man i festa t ions cessèrent .  

Avan t  cette aventu re, j e  ne c roya i s  pas aux  « sou­
coupes vol an tes » ; je su i s  ma i n tenan t conva i ncu  de 

- 1 3 

leu r ex is tence et dep u i s  lors, bien souvent, l a  nu i t ,  
j 'observe le c i e l  longuement .  

Je  voudra i s  bien savoi r ce  qu i  se passa  derr ière 
le Mou né, et peu t-être u n  jour  i ra i s- j e  à l a  Soua i l lère 
i n terroger les bergers, pou r savoi r si l ' u n  d'eux, m :eux 
p l acé que nous au col  d'Asp in ,  u n  jour d'a utomne 
1 965, n ' a  pas été le témoi n de fa i t s  surprenants  dont 
j e  n'ai eu qu 'une v is ion i ncomplète.  

F .  LAGARDE. 

( Ti ré du réc i t  qu:  nous a été fa i t  verba lemen t par  
un  des témoins  d i rec ts ) .  

I N FO RMAT I O N S 

PAR IS-MATCH 
Un mat hémat ic ien de l 'Un ivers i té de Ma ry l and  a 

découvert les « ondes de grav i té ». E space . Marc Hei­
mer : Conc l us ions de l ' I n s t i t u t  de recherche de la 
Soc :été « Union Ca rbide » .  La v ie nécess i te beaucoup 
moi ns  de cond i t ions idéa les d'oxygénat ion et d 'hyg ro­
mét r ie qu 'on ne le pensa i t .  Par conséquent,  les bios­
p hères ext ra-terrest res r i squent d'êt re encore bea u­
coup p l u s  nombreuses que les ast ronomes l ' i magi­
n a ient j usqu ' i ci . 

SC I ENCE ET V IE  
Vénus .  Trace de  vie, pensent l e s  experts russes . 

Présence poss ib le  de végétaux .  Hypothèse d 'une som 
m i té soviét ique en pa léontologie : « Des d i nosau res 
devra ient  exi s ter sur la Lune, s' i l  est vra i  que, formé 
d ' un  fragment de la Terre, not re sa te l l i te s 'est  déta­
ché i l  y a 70 à 80 m i l l ions d 'an nées, ava nt  l 'ext i nc­
t ion de cette espèce. I mages de l a  Terre pa r sa te l l i ­
tes a rt ifi c ie l s : G lobe i r régu l ier .  Aucune preuve de 
vie.  Supernovae et étoi l es doubles à neut ron doivent 
émet t re de pu i ssa n tes ondes de g ravi té. Pr Fei nberg, 
Un ivers i té de Col umbia  : Recherche de part icu les p l u s  
rapides que l a  l um ière. 

L'AURORE 
Terre-Lu ne . Les América i ns envisagen t  u n  tra je t  

d i rect, sans  esca les .  Les R usses envi sagent u n  rel a i s  
spat i a l  ( cosmodrome ) .  1 969 ou 1 970 : ten tat ive 
d ' a l un i ssage de deux  as tronautes . Mar iner IV  a cessé 
de t ransmet t re des photograph ies de Mars. La N .  A. 
S .  A. a annoncé que Mar i ner  IV ava i t été dés iqu i l ibré 
par  u n  nuage de m icrométéori tes et que sa nouve l le 
orien ta t ion par rapport à l a  Terre ne permet t a i t  p l u s  
u n  contact radio suffisa n t .  

Va i s seau l una i re U .  S .  Premier essa i 1 7  j a nvier 
1 968 .  Vér if ica t ion des rét ro-fusées qu i  permet t ront 
a u  va i sseau de se poser en douceur  su r  l e  so l  l u n a i re 
et ensu i te de repa rt i r  vers l a  terre .  

2 1 - 1 2-67.  - « Cosmos 1 98 » sate l l i te a rt i f ic ie l  
l ancé par  I 'U .  R .  S .  S .  Pér igée 205 kms, apogée 2 8 1  
kms,  période i n i t i a le d e  révo l u t ion 898 m i nu tes .  

26- 1 2-67 . - Lancement en U .  R .  S .  S .  de « Cos­
mos 1 97 ». Apogée 505 kms,  pér igée 220 kms .  Ex­
p lorat ion cosm ique. 

AVIATION-MAGAZINE 
Etude d 'une sorte de  bactérie pou r l ' a l i menta t ion 

des as t ronautes pendant les vol s  i nterp l a néta i res pro­
longés . 

( Transm i s  par  M. Lau rent  CASS I AU ) .  
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'' M . O. C. '' E. T  LEURS OCCUPAN TS VUS AU SOL EN 1 967 
A U  CHILI 

F in  j a nvier 1 967, ava n t  le coucher du solei l . 
Provi nee d 'Osorno. 
Les fa i t s  se son t  dérou lés dans l a  zone de R ia­

chuelo, près de Tres Esteros, département de R io 
Negro, provi nce d'Osorno, 40° 50' l at i t ude Sud, 73" 1 6' 
long i tude Ouest . 

Observations : 
Nous présentons ces fa i t s  avec bea ucoup de réser­

ve, tenant  compte de ses ext raordi na i res caractér i s t i ­
ques et de l a  présence d 'un  un ique témoi n .  Le grou­
pement « U.F .O. - Ch i  le » effectue u ne enquête. 

Notre i nformateu r, C. . .  , de la F.C. ( profession nel ) 
a demandé l 'anonyma t af in  d'éviter des compl icat ions 
ou d 'êt re cons idéré comme étan t  sujet à des pertu rba­
t ions menta l es .  I l  raconte avo ir  passé quelques jours 
de vacances chez u n  membre de sa fam i l le hab i tant  le 
dépa rtement  de R io  Negro, dans le l ieu nommé R i a­
chue lo, près de Tres Esteros . 

I l  fa i sa i t  de fréquentes promenades dans l es boi s  
e t  au  bord des pet i tes r iv ières, et pa rfo is  d a n s  l a  
montagne. 

« Un jour, a lors que le so lei l éta i t  encore haut -
expl ique-t- i l  - je me su i s  engagé dans un boi s  et 
a t teignant  une c l a i r ière, j e  me su i s  ass is  su r  un t ronc 
d 'arbre af i n de me reposer un  peu . 

<< Mon a t tent ion fut a tt i rée subi tement par  u n  
pu i ssant  rayon d e  l u m ière : j 'a i  éprouvé un  éblouis­
sement et j 'a i  eu penda nt  quel ques i ns tants  ces poi nts  
b l ancs que l 'on voi t  lorsque les yeux ont rega rdé le 
so lei l . j 'a i  crû qu' i l  s 'ag i ssa i t  d 'un f l ash  de ca méra 
photographique ma i s  cet te sorte de l u m i nosi té viol acée 
m'est restée dans  la rét i ne .  Après, au moment où j e  
me d i sposa i s  à part i r, j 'a i  observé une étrange c l a rté 
dans un  endroi t  p roche.  J 'a i  pensé que des gens en 
vaca nces dans ces l ieux ava ient a l l umé un  feu de 
camp, ma i s, avec épouva n te, j 'a i  aperçu u ne v is ion 
fa n tas t ique : cel le d 'une soucoupe vo l ante . 

« Je n 'ava i s  j a ma i s  crû ni à ces h i s toi res ni aux  
vis ions, et l es  versions que l 'on donna i t  a u  su jet des 
soucoupes vol an tes avaient souvent provoqué des p l a i ­
sa nteries de ma part . 

« Terr if ié, ma i s  conscient,  j 'a i  essayé de m'appro­
cher de l 'eng i n  : de cou leur  rou i l le, i l  ava i t  35 m de 
d iamètre envi ron . I l  ne toucha i t pas le sol et n 'ava i t  
n i  portes n i  fenêtres . 

<< Dans u n  s i lence abso l u , i l  éta i t  l à , para i ssant  
fa i re part ie de l a  na ture .  La  seu le chose qu i  semb l a i t  
anorma le éta i t  l a  sensa t ion d 'une douce cha leu r et 
l ' i mpression d 'énerg ie suspendue, tel le que l 'on obser­
ve su r  les routes désertes sous le sole i l brû l a n t . Ten­
du, je m 'a t ten.da i s  à voi r surgi r de l ' i n térieu r j e  ne 
sa i s  quel monstre, quand souda i nement, la soucoupe 
s'est dép l acée d 'un  mètre vers l a  ga uche, ma i s  sans  
cha nger n u l lement l a  d is ta nce qu i  l a  sépa ra i t  du sol . 

« Ma tension et mon énervement éta ient grands .  
Mon corps me para issa i t a n ky losé. Au moment où j 'a i  
vou l u  bouger l a  soucoupe a remon té légèrement et 
quelque chose d ' imprécis est apparu : u ne sorte d'ap­
pendice qu i  n 'a  pas ta rdé à d i sparaî t re .  

<< J 'a i  eu l e  temps d 'exam i ner l 'étrange mach i ne .  
Observée un  peu pa rtout d a n s  l e  monde p a r  des gens 
vivant  dans d 'autres l a t i t udes et pa r l an t des l a ngues 
d i fféren tes, ma i s  provoquant  tou jours la même terreur  
envers les v i s i teurs .  La  soucoupe, donc, para i ssa i t  
d 'une seu le p ièce, sans  or if ice. 

« J ' a i  vu appa raître devant la soucoupe un êt re, 
ce n'éta i t  pas un monstre et il ava i t  surgi  com me 
sortan t  de l ' a i r  Sa t a i l l e éta i t  de 1 m 50 env i ron et 
sa façon de reg� rder, de se pencher éta i t  com me ce l l e  
des huma in s .  Mon a t tent ion f u t  a t t i rée p a r  son cos­
tume ou combi na i son t ransparente qui le couvra i t  j u s­
qu 'aux pieds sans  fa i re aucun  p l i .  I l  ne porta i t  n i  
casque n i  chaussu res . La peau du vi sage e t  des ma in s  
éta i t t rès b l a nche, l e s  cheveux, longs . La  mâcho i re 
assez prononcée en avant et le nez ap la t i . 

« I l  ne porta i t  aucun  ins t rument et les bras de 
cet te étra nge créa tu re para i ssa ien t col lés au  corps .  

« J 'a u ra i s  vou l u  lu i  par ler ma i s  l a  cra i n te d 'une  
poss ib le  agression me ret i nt ,  car j 'ava i s  t rès peur .  

cc Sans  que  rien ne l e  sou lève e t  sans  emprunter  
u ne éche l l e  ou tou t a u t re moyen, l '  << êt re » ,  qu i  é ta i t  
en-dessous de  l a  mach i ne, d i sparu t  à l ' i ntér ieur de  
ce l le-c i-. Peu après, l 'eng in  paru t se  gonf ler et émi t  u ne 
forte l ueur  v io lacée comme à cel l e  de son a rr ivée . 

« Je me su i s  frot té les yeux pou r m ieux voi r : l e  
di sque éta i t  devenu d 'un  rouge i ncandescent ma i s  i l  
n 'émet ta i t  n i  cha leu r n i  bru i t .  Auss i �én, i l  a commencé 
son ascension à la vert ica le  avec u ne grande vi tesse . » 

Le témoi n reconnu t  avo i r  eu t rès peu r et que l e  
retou r chez l u i  f u t  assez rapide .  Néan moins ,  i l  n e  ra­
conta sa v is ion à personne cra ignant  être l 'objet de 
ra i l ler ies . 

Au momen t où l 'observat ion de l a  soucoupe se 
term ina i t , le so le i l se coucha i t .  

Le lendema in ,  not re i nformateur rev in t  sur  les 
l ieux af i n d'essayer de t rouver des t races du  passage 
de la soucoupe et de son occupa n t .  Ma is  le sol n 'ava i t  
p a s  é t é  marqué par l 'eng in  et ne présenta i t  pas de  
brû l u res . 

Ce réc i t ne fut  conn u  qu 'un  mois et dem i p l u s  
tard : le témoi n - mal ade à l a  su i te d e  son aven­
ture - fit pa rven i r  au journa l  <<  La Tercera » u ne 
l et t re où i l  exposa i t  l es fa i t s .  

( Extra i t  de  << U .F .O . - C H I  LE n "  1 - Traduct ion 
Mme DELATOUR . )  

••••••• 

EN ESPAGN E  

Les 1 2 , 1 6, 1 9  e t  2 6  j u i l let 1 953,  l e  jou t n a l  
<< Ofensiva » ,  publ ié à Cuenca, fa i sa i t  pa raît re u n e  
série d e  rapports étonnants  décr ivan t  e n  déta i l  les 
événements étranges vécus par  u n  berger du vi l l age 
de V i l l a res del Saz, Cuenca { 40°05 N,  2° 1 0 W, E .!.> . E .  
de  Madrid,  en Nouve l l e-Cast i l le ) .  

Voici l e  cas, rédu i t  à l 'essent ie l  : 
Un berger de 1 4  ans, Max i me Munoz Herna iz, 

i l let t ré, f i l s  de Fel ipe Munoz O l iva res, va let de fer­
me, et de Ama l i a Herna iz, éta i t  en t r a i n  de ga rder 
quelques bovins ,  débu t  j u i l l et 1 953,  lorsque l 'événe­
ment se produ i s i t .  Nous don nons ici les déta i l s  tel s 
qu ' i l s  ont été re l a tés à l 'éditeur du j ourna l << Ofen­
s iva ». 

- Bien, mon ga rçon, à quel l e  heu re as-tu qu i t té  
l a  ma i son l e  jour  de l 'événement ? 

Un peu p l u s  t a rd que les au t res jours .  
A quel le heu re ? 
Envi ron à 1 0  heures, d'après le sole i l . 
Tu parta i s  su rvei l l er le béta i l ,  n 'est-ce pas  ? 
Oui ,  Monsieu r .  
Ava i s-tu bien dormi l a  nu i t d'avant  ? 
Com me d'habi tude. 
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- Eta i s-tu endormi  1 u 1  sque tu es sort i  ? 
� Nnn 
- Ce que tu as vu n 'ex i s te pas .  A lors, com ment 

l 'expl iques-tu ? 
Je l ' a i  vu . J 'a i  vu les pet i t s  êt res 
A que l le heu re as-tu vu l 'eng in  ? 
A u ne heu re .  
Et  que fa i sa i s- tu à ce  moment- l à  ? 
J 'éta i s  ass is , en t ra i n  de regarder si le béta i l  

n 'a l l a i t  pas s u r  l es cu l t u res . 
- As-tu entendu u n  son que lconque, avant  ? 
- Oui ,  ma i s  fa ib le .  Auss i  j e  ne me su i s  pas 

retou rné. 
- Tu tou rna is  le dos à l 'end ro i t  d 'où vena i t  le  

bru i t  ? 
- Oui ,  Monsieu r .  
- Qu'as-tu entendu ? 
( Max ime Hernaiz déc l a re qu ' i l a en tendu un s i f­

f lement fa ib le, sou rd et i n term i t ten t .  Lorsqu ' i l s'est 
retou rné, la mach i ne ava i t  a t terr i . )  

- Qu'as-tu fa i t  lorsque t u  a s  vu l a  mach i ne ? 
- Rien . J 'a i  pensé que c'éta i t  u n  gros ba l lon -

u n  de ceux qu ' i l s  l â-chent à l a  foi re.  Pu i s  j 'a i  compr is  
que ce n'en éta i t  pas u n .  I l  l u i s a i t  t rès for t .  

- Br i l l a i t-i l tou t l e  temps  ? 
- Moi ns lorsqu ' i l éta i t  s ta t ionna i re que lorsqu ' i l  

s e  dép l aça i t . 
Quel le éta i t  sa cou leu r ? 
Comme cel le des l ampes habi tuel les .  
Eta i t- i l gr i s  ? 
Jaune .  

( Dans  l a  ma i son, l e s  m u rs sont ornés d e  nom­
breuses images . Nous dema ndons à Max ime de nous 
mon t rer l a  cou leur  l a  p l u s  p roche de cel l e  de l 'objet . 
De l à ,  nous dédu i sons que l 'eng i n  éta i t  d 'un gr is  
br i l l a n t  et c l a i r, com me l a  cou leur  de l 'ac ier lorsque 
le so lei l le frappe . ) 

- Que l l e  éta i t  sa ta i l le ? 
( I l i nd ique, avec sa ma in ,  u ne hauteu r de 

m 30. ) 
Et sa forme ? 
Com me u n  pet i t  pot à ea u ( i l t race u n  rayon 

de 3 1  cen t i mèt res ) .  
Est - i l  res té longtemps a u  sol ? 

- Très peu de temps .  Comme j e  pensa i s  que 
c'éta i t  un ba l lon, j 'a l l a i s  dans  sa d i rect ion pou r le 
p rendre.  Avan t  que j e ne sois a r r ivé, u ne porte s'est 
ouverte et un pet i t  bonhomme est sorti, pu i s  u n  
deux ième. 

- Que l l e  ta i l le ava ient- i l s  ? 
- I ls éta ient m inuscu l es - Com me ça ( i l i nd i -

que u ne ta i l le de 65 cm ) .  
- Leu r  vi sage éta i t-i l comme l e  nôtre ? 
- I l s - avaient l a  f igure j au ne et l eurs yeux  

é ta ien t  étro i t s .  
( Le pe i n t re Lu is  Ro i  ba l ,  qu i  est avec l 'éd i teur, 

des s i ne des pet i ts êtres su ivan t  l a  descr ip t ion du gar­
çon . ) 

- Oui ,  com me ça, ma i s  p l u s  « chapa rrete » ( ? ) 
( l e type de vi sage est tout à fa i t  or ienta l ) .  

- Combien de pet i t s  hommes sont sort i  d e  l a  
mach i ne ? 

Troi s .  
Par où sorta ien t-i l s  ? 
A travers une pet i te porte que l a  cnose ava i t  

sur  le d�ssus .  
Com ment descendaient-i l s  ? 
I l s sauta ient .  
Et  ensu i te, qu'ont- i l s  fa i t  ? 
I l s son t venus  dans ma d i rec t ion 
Pa r l a ient-i l s  ? 

- Oui,  Monsieur, ma i s  j e  ne l es comprena i s  pas .  
- Com men t se tena ien t-i l s  ? 
- U n  à côté de moi, l ' au t re s u r  le côté opposé, 

et le t ro i s ième qu i  me pa r l a i t  éta i t  en face de moi . 
- Ont-i l s  fa i t  que lque chose ? 
- Comme je ne comprena i s  pas ce qu ' i l  d i sa i t ,  

ce l u i  qu i  éta i t  en face de moi  'm 'a  embrassé. 
E t  ensu i te ? 
R ien . I l s sont repa r t i s .  
Comment sont-i l s  remontés ? 
I l s ont agrippé que lque chose s u r  le « ba l­

lon » ,  puis ont sauté, et i l s  éta ient  à l ' i n tér ieur .  
- Te souviens-tu de quel l e  façon i l s  éta ient  

habi l l és ? 
- Com me les music iens à l a  foi re. Avec u ne 

jo l ie tenue bleue. 
- Porta ient- i l s  des èhapea ux  ? 
- Oui ,  Mons ieur, c'éta i t  u n  chapeau p la t ,  avec 

u ne vi s ière deva n t .  
- Quoi d 'autre ? 
- I ls avaient une p l aque de méta l  s u r  leurs 

bras ( en el brazo l levaban una  cha pa ) .  
- Te rappe l l es-tu à quoi ce l a  ressemb la i t  ? 
- Je ne voi s  pas très bien . 
- Lorsque la mach i ne est part ie  quel le éta i t  sa  

v i tesse ? 
- E l le br i l l a i t  t rès fort . E l le fa i sa i t le même 

bru i t qu 'ava nt ,  lorsque je l 'ava i s  découverte, et el le 
a l l a i t  t rès v i te, comme u ne fusée. 

Avec u ne t raînée de fu mée ? 
Non . 
As-tu pu l a  voi r  l ongtemps dans  le c ie l  ? 
Pas longtemps .  J 'ava i s  u ne peu r terr ib le et j e  

su i s  ren t ré à l a  ma i son avec le t roupea u .  
Nous avons ensu i te quest ionné l e  père du  garçon .  
- C royez-vous cette h i stoi re ? 
- NÔn, ma i s  i l  i n s i s ta i t  tel lement et sembla i t  

te l lemen t  effrayé et même t rembla n t . . .  
- Qu'avez-vou s  fa i t  a lors ? 
- Je su i s  ven u  s u r  p l ace, avec l 'off ic ier cha rgé 

de la Pol ice ( Coma ndante de Puesto de la Gua rd i a  
C iv i l ) .  

- E t  quel l e  évidence avez-vous  t rouvée ? 
- Des empre i ntes de pas, et qua t re t rous pro-

fonds de 5 cm et l a rges de 2 cm 1 /2, forman t  u n  
ca rré d e  36 cm d e  côté. L e  Senor Munoz Ru i perez 
peu t  a uss i  cert if ier qu ' i l  y ava i t  des emprei n tes .  

L'off ic ier de Pol ice Cresc iencio At ienza Mart i nez, 
du poste de Honrubia ,  près de V i l l a res, déc l a re : 

- Lorsque l ' affai re de Vi l l a res del Saz se p rodu i ­
sa i t ,  nous  avons vu ce  qu i  semb l a i t  être un objet 
gr i s-b l anc  s ta t ionnan t  dans le ciel ,  et qui d i sparut  peu 
après . Sa forme éta i t  à peu près ce l le d'une sphère. 
I l  ne l a i s sa i t  pas de t raînée, et  quand i l  d i spa rut  i l  
vena i t d e  l 'est ,  venant p l u s  o u  moi n s  de l a  d i rect ion 
de V i l l a res del Saz .  

L e  journa l « Ofensiva » a joute q u e  d e  nombreuses 
personnes ont observé cet eng i n .  

Des dét a i l s  o n t  été fou rn i s  par  l e  Professeu r Ma­
n ue l  Pedra jo, aux pages 90-94 de son l iv re « Los Pla­
t i l les Vo l an tes y La Evidencia » ( 1 954 ) .  

Tout,  dans cette affai re, tend à p rouver que l ' h i s­
to ire est rée l le .  Ce berger i l let t ré ne  pouva i t pas l i re 
les journaux et ne conna issa i t  pas  l es h i stoi res de 
<< pet i t s  hommes verts ». Le fa i t  qu ' i l a i t  pr i s  tout 
d'abord l 'eng i n  pou r u n  ba l lon de foi re don ne une 
i mpression de s i ncér i té. 

Le type Mongol . des « pet i t s  êt res » rappe l l e  cu­
rieusement le cas du Brés i l ien Anton io De Vi l l a Boas .  
Leu r  ex t rême peti tesse n 'en est pas moin s  surprenan te, 
même s i  nous tenons compte que s u r  l a  Terre e l le-
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même nous avons des t a i l l es t rès d i fférentes su ivant  
l es races .  

En  ou t re, comme l ' a  fa i t  remarqué A imé Michel  à 
p ropos de l 'affa i re de Va lensole, i l  peu t s 'ag i r  d 'une 
race sélectionnée, ou obtenue par  certa i ns croi sements  
- bien  que nous  ne devons pas éca rter l a  poss i bi l i té 
de « robots biologiques » créés par  une science t rès 
avancée. De te l s  robots n 'a u ra ient aucune ressemblan­
ce avec ceux popu l a r i sés par  l a  science f ict ion,  tout 
en ce l l u les é lec t roniques, boutons et l eviers,  ma i s  
seraien t n i  p l u s  n i  moi ns  des êt res vivan t s .  

( t raduct ion : J .-C . DUFOUR . )  
( D'aprèse « Les Humanoïdes » éd : té par  l a  

« F lyi ng Sa ucer Review » ,  réc i t  d'Antonio R ibera ) .  
••••••• 

EN ARGENTI N E  

B E N O S  A I R ES.  - N ENG I MYSTE­
lU E X AU R A IT ATTE R R I  ET SE R A IT 
RESTE S R P L AC E  P RES DE QU AT R E  
HEU R ES P R ES DE L A  V I LLE D E  A T -
FESI NA, DAN LE O R D  D E  L'A RGEN­
T I NE, ET AU R IT ETE OBSE RVE PAR DE 
NOMB R EUSES P E R  ONNES SELON 
« L A  N AC I ON >>, J Ol RNAL D E  R OSA R I O .  

Rap portant  l s déclaration de « témoin 
d u  phénomèn >>, le  j o u rna l  ind ique que  l 'en­
g in  « se tenait  i in mobi le  et émettait  de forte ·  
l u  u rs » .  

Le prop riétaire d u  champ o ù  ' s l  po ·é  
l 'engin e t  l e  membre · de a fam i l le expl i ­
quent  l eur  aven t u re : « Nou avon v u  une  
grande l u m ière, de cou l e u r  forten1ent oran­
gée, qui se tena i t  i m 1 nohi le  dans le ciel ,  à 200 
mètres de notre maison. La masse l u m ineuse 
sembla i t  osci l l e r  doucement  et nous pou­
vions voi r  d e  orte d'an tennes ortan t d e  l a  
grande masse d e  l u m ière » .  

Selon ces témoin , l 'empl aceme n t  où i l · 
ont  ob ervé l 'engi n étai t  parsemé, le lende­
main,  d e  débris  dont  l a  matière s'apparen­
tait  a u  charbon , et d 'odeur  peu agréabl e .  De 
plu , on pouvai t remarq uer s u r  le  sol  de · 
e m preintes large d 'environ 5 centi mètres .  

De nombre u es per onne des nvi ron 
ont a ff irmé q u 'el le avaient  vu la « ou ­
cou pe >> . 

( M i d i  L ibre >> d u  l u ndi  1 8-9-67 . ) 
••••••• 

AUX U .S .A. 

- Le 31  j u i l l et 1 967, à 22 h 1 5 , S idney Zipk i n ,  
50 ans, ga rde du Pa rc de Chu rchvi l ie ( New York ) ,  
rencont ra ce qu ' i l prétendi t  être u n  « eng in  mysté­
r ieux » dans un grand pa rc à voi t u re en bordu re de 
la Grand'Rue .  I l  déc l a ra qu ' i l  éta l t  long d'envi ron 50 
pieds ( 1 5  m 24 ) ,  rond au cent re avec des côtés 
a l longés qu i  l u i  donna ient  la forme d 'un  « c igare 
gras » ( g ros c igare ) .  A cause de l 'obscur i té, d i t  
Z ipki n ,  l i  n 'a pu voi r l a  cou leu r de  l '�ng in ,  ma i s  aper­
çut  des l u m ières verdât res c l i gnotan t  au-dessous .  

Pa r l a  su i te, Z ipk i n  prétendi t  que, aprlès avoi r 
repéré l 'objet,  i l  a r rêta son camion à env: ron 1 00 
p ieds ( 30 mètres ) de ce l u i -c i ,  en l 'éc l a i ran t  avec ses 
phares .  A ce moment d i t-i l ,  deux pet i t s  hommes 
« com me des na i ns  » cou rurent devant l e  camion,  
montèrent  à bord de l 'objet et,  en l 'espace d'u ne ml ­
nute, l 'eng i n  décol l a  vert ica lement et d i sparut bientôt 
dans le ciel noctu rne.  

D'après M. C l a rence Joh nson, chef de service de 

Zipk i n ,  cel u i -ci ét a i t « b l anc comme un l : nceu l » 
quand i l  _rentra à l a  Di rect ion des Parcs pou r appe­
ler le commi ssar i a t  de pol ice. Z ipk i n et Johnson re­
tou rnèrent au parc pou r y chercher des preuves de 
la présence de l 'objet ma i s  ne découvri ren t  r ien . 

Au cou rs d 'une entrevue avec u n  journ a l i s te, 
Zipk in  admi t que son h i sto: re semb la i t  « absu rde », 
pu is  déc l a ra : « Vous pouvez vous moquer de ce que 
j e  vous  d i s  : ca r, en effet, j 'a i  ri moi-même quand 
des gens me d isa ient  avo: r vu de tel l es choses .  Ma i s  
j e  les a i  vues avec mes  propres yeux, et j e  prends 
Dieu à témoi n que j ' a i  vu ce que j 'a i  vu : » .  Quand 
on lu i  demanda s ' i l  ava i t  l u  que lque chose s u r  les 
« soucoupes », Zipk i n  répond i t  : « Je n 'a i  j a ma i s  
r ien l u  l à-dessus pa rce que  j 'a i  tou jou rs pensé que 
c'éta i t  « u n  tas d'ordu res » .  

Entre au t res choses, que l 'on a appr ises sur  
Zipk in ,  i l  y a le fa i t  que c'est un  « teetota ler  » ( an t i ­
a l cool ique ) .  I l  a déc l a ré qu ' i l  éta i t  a l l é d ro i t  à son 
l i t  ap rès être a l lé i n specter le parc avec Johnson,  
mais  q u ' i l  n ' ava i t pas pu s'endorm i r  avant longtemps . 
M. Alvan Grant ,  D i recteur des Parcs du Comté, a cer­
t i f ié que Z ipk : n  est un emp loyé digne de conf ia nce 
et que l 'état  de terreu r dans lequel il éta i t  lorsqu ' i l  
a r r iva à l a  D i rec t i on cles Pa rcs tt; ,, ,o :g iï a i t  b :en qu ' i l 
ava i t  vu quelque <:_hose . 

( « The A.P .R .O. B u l let i n  », j u i l let-août 1 967, p .  7 
- Traduction � Dom i n ique SER . ) 

........ 

AUX AÇORES,  U N  GARDE M ILITAI R 

PORTUGAIS AFFI R M E  AVOIR ETE ATTAQU E  

PAR U N E  SOUCOU PE VOLANTE 

L i sbonne, 2 février .  - U n  garde des i n ·­
ta l l at ions m i l i ta ire por lugaise de Ci nco P i ­
cos  ( î le  Terce i ra des Açore ) , aff i r m e  qu ' i l  a 
été attaq ué par u n  obj et volant  non iden t i fi é, 
j e u d i  mat in .  

L e  o ldal ,  Sera f im Vie ira Sevast iao, 36  
an , a enten d u  une é t range interférence dans son pos te  t ransislor e l  a aùss i �G l  r gardé n 
l 'a i r, rapport� l 'agence portugaise A . N . I . 

Selon Sera fi m ,  « l a  oucou pe éta i t  si p ro­
che d u  sol q u e  j e  voyai deux  de se occu ­
p a n t  >> . I l  téléphona a lor à u n  autre garde 
po u r  l 'a lerter  et l u i  d i re ce q u ' i l  avai t v u .  
P u i s  i l  'approcha et  braqua a torche é lec­
triq u e  u r  l 'engi n . l ne « pou ière gazeu s  >> 
s 'éc happan t d e  l a  ouco upe volante l 'enve­
loppa et i l  tomba s u r  le sol . L 'au tre garde 
trouva Seraf im éten d u  à terre q ue lq ues ins­
tant p l u  tard . 

Les médec ins  de l 'hôpi ta l  local  ont j ugé 
le sol dat  a in  d 'espr i t  ·et tou l  à fait normal . 
Seraf im n'a j amai eu d es ha l l uci nation , d i t  
l 'ag n e e .  I l a é t é  cond u i t  à l a  base aérienne 
de  Laj es  a fi n  d e  fa i re u n  rapport  c01 n plet .  
Cette ba e e t d i r igée par l e  Américain . 

U n  j ou rn al loc a l  note q u ' u n  bal lon météo­
rologi q u e  e t é  lancé de l a  ba e a u  m ê n1e 
moment .  I l  a u ra i t  pu acc u m uler  de l 'é lec tri­
cité lati q u e  aprè avoir  to uché de l igne de 
ha u te ten ion qui  traver ent le  i n  ta l l ation . 
Cependan t, eraf i m  maint i  n l  q u ' i l  a vu 
d u x  hommes à bord t qu' i l  a été attaqué 
par la  ou  coupe .  

( << La Dern ière Heur  >/ , 3-2- 1 968 . )  
• • • 
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EN ESPAGNE J 
Nous avon.s pr i s  con na i ssance d 'un  ar t i c le  a ssez 

long publ ié récemment par  le journa l  espagnol « Pue­
bio » .  I l  concerne l ' a t terr i ssage d 'un  « O.V .N . I . » 
dans les envi rons de Madr id .  

Voic i  u n  résumé des fa i t s  : 
Le l ér févr ier 1 967, vers 2 1  heures, u n  c l ient s'est 

présenté dans le ba r du res taurant  « La Pouderosa » 
s i tué près de · l a  route de Boad i l l a  del Monte .  Bou le� 
versé, i l  racon te avo i r  aperçu u n  mystérieux engin 
qui émett a i t  des s ignaux l u m i neux tout en descendant  
len tement vers le so l  où i l  se posa pendant  t rois mi ­
nu tes envi ron, et seu lement à que lques mêtres de 
l 'endroi t où le témoin  se t rouva i t .  

. Un  coup le  a rr iva d a n s  l 'étab l i ssement que lques 
I ns tants  p l us tard .  La jeune femme para i ssa i t  terr i ­
fiée et p leura i t .  I l s vena ien t d 'apercevo ir  l 'étrange 
ob j et .  La descr ipt ion et déta i l s  fu rent  les mêmes . 

Le journa l  « Pueblo » étab l i t  u ne re l a t ion entre 
ces fa i t s  et l 'appa r i t ion d'ét ranges capsu les t rouvées, 
peu de temps après, dans des terra i n s  proches du 
l ieu de l ' a tter r issage. I l  sou l igne éga lement l ' i ntérêt 
don t  fa i t p reuve une Société França i se qu i  s 'occupe 
- pa raît- i l  - de l 'étude scient i f ique des « O.V.N. I .  » .  
E l le p ropose u ne récompense de  1 8 .000 pesetas à 
toute personne suscept ib le  de fourn i r  des rense igne­
�ents  � u su je t  de ces mystérieuses capsu les qu i  pro­
V Iendra ient,  selon certa i ns,  de la soucoupe dont  
bea ucoup d'a u t res personnes pa r len t .  

( Traduct ion : M m e  DELATOUR . ) 

• • • 
A U  C HILI 

Sant i ago, 24 févr ier 1 967. 

. Le j �u rna � « . La Tercera » ,  de cette cap i ta le,  pu­
b l ie, a u 1 ou rd h u 1 ,  sous de grands t i t res l ' h is to ire 
d 'un  p rofess ionnel  du sud du pays qu i  so�t ient  avo i r  
vu a t terr i r u n  d i sque vol a n t  et observé l ' un  des  mem­
bres de son équ ipage. 

D'après l a  vers ion don née pa r le journa l  de l a  
cap i ta le, u n  i ngén ieur, propriéta i re d 'une ferme dans 
l a  proyi nce d'?sorno, à 975 k i lomètres de Sant i ago, 
dont l e  nom n est donné que sous l es i n i t i a les C .F .C .  
a u ra i .t déc l a ré à l ' u n  des journ a l i s tes, qu ' i l v i t  atterr i ; 
u n  d 1 sque vol an t .  

. « <?ue lque chose qu i  para i s sa i t  fa i re par t ie  de l 'en­
gm, . a J�Ute le quot id ien,  resta  suspendu à quelques 
cen t 1 met res du sol . De l ' i n tér ieur  sort i t u n  H u ma­
roïde, d 'une hauteur  de 1 m 50 approximat i vemen t .  

« I l  para i ssa i t  recouvert de que lque chose de  
transparent .  Son v i sage et  ses ma in s  éta ient t rès 
b l a ncs, l a  mâ·choi re p roémi nente et i l semb l a i t  man­
quer d'appendice nasa l .  Ce qu i  a t t i ra mon attent ion 
fut que ses mouvements éta ient  sembl ables à ceux 
d 'un  homme. Ma i s  lorsqu ' i l  se ba i ssa,  je remarqua i  que 
son cos tume ou ce qu i  en fa i s a i t  fonct ion ne fa i sa i t  
a ucu n p l i . I l  n 'ava i t  a ucun  i ns t rument à 

'
l a  ma i n  e t  

ses  bras  demeurèrent col l és a u  corps. 

. ( Ex t ra i t  de « CRON I CA MATUT I NA » - Traduc­
t ion : M. BR ES. ) 
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EN ANGLETERRE 

Trois  j eunes gens ont  été effrayés par  u n  obj et 
vol a n t non iden t i f ié, dans le d i st r ic t  de Ba lmora l ,  en 
f in  de sema ine.  

L 'un d'eux refuse de retou rner à l 'endroi t où 
l 'objet est appa ru .  Ces garçons ont déc l a ré qu 'une 
br i l l a n te l um ière dans le c ie l  a réagi  à l eurs s ignaux 
fa i ts  du so l  avec leur  l a mpe-torche .  

E l le a volé vers  eux à une vi tesse « terrif i an te » .  
Cet objet  a sou levé u n  nuage de pouss ière a u  so l  
ava nt  de di spa raît re dans  le c ie l . Ces jeunes gens dé­
cr iv i r�nt  p l u s  t a rd l 'étrange sensat ion qu ' i l s  ava ient 
éprouvé : un rafraîchissement de l 'a ir  et « comme si 
quelqu'un leur comprimait  la tête » ( 1 ) . Leur  h i sto i re 
ne se sera i t  pas ébrui tée sans Mme Jean 1 .  Perry, de 
B a l mora l ,  qu i  écr iv i t ,  h ier, a u  « Ma i l-Ti mes ». Voic i  
sa let tre : 

(< Nous observons souvent  des l um ières dans  l a  
n u i t .  

'< Nous e n  avons observé u ne d a n s  l a  nu i t  de 
samed i dern ier, exactement au nord-ouest . Les gar­
çons ont  avoué qu ' i l s  ava ient bu ; i l s  a u ra ient  
p romi s  su r  l e  champ de ne p lus  boi re . I l s éta ient  s i  
effrayés que Trevor ne voudra i t  même p lus  a l ler j ouer 
avec sa  l ampe-torche les samedi et d imanche soi r .  

Jean 1 .  Perry, Ba lmora l .  » 

( 1 ) Cramp décr i t  p l us ieu rs cas semblables en 
Angleterre et les rattache aux  cha mps de force p ro­
pu l s i fs .  

( 2 )  Cec i est le p lus  i n téressan t  : Cramp  s'étend 
bea ucoup sur l es « changements  de tempéra tu re » et 
l a  « p ress ion de l 'a i r  » associés à l 'observat ion rap­
prochées des « U.F .O. » .  

( Ex t ra i t  de « MAIL-T I MES » dv 1 2  avri l 1 967 -
Traduct ion : Domi n ique SER . ) 

RECIDIVE : 

Les t ro is  j eunes gens  de Ba l mora l ont raconté, 
h ier, une  seconde observat ion de l 'objet vol an t  non 
i dent i f ié  qui l es a effrayés il y a une sema ine . 

I l s ont p récisé que cette sema i ne l 'obje t  ava i t  
a t terr i  à 200 ya rds ( 1 82,88 m )  d e  l e u r  groupe. Ces 
j eunes hom mes sont Kenneth Perry, 1 9  a ns, Bob Kei­
l er, 20  a ns ,  et Trevor B loomfie ld,  30  ans, tous rés i ­
dant  dans  l es immeub les de  Ba l mora l .  

L'obj et mystérieux, « com me u n  feu d e  pos i t ion 
de queue, rouge bri l l an t ,  s 'approcha  de nouveau 
quand i l  fut  pr i s  dans le fa i sceau de l a  l a mpe-tor­
che » .  

« I l  s 'approcha à une v i tesse terr i f i ante » et parut  
a tterri r .  

Ces jeunes gens racontent que leu r observat ion de 
cet te sema ine est i dent ique à ce l le de vendredi der­
n ier : cette foi s-c i seu lement l 'objet a t terr i t .  La se­
conde observation a été fa i te s u r  un terra i n  de Fa l k­
berg, p rè� , 

�e Ba l �ora l .  I l s retou rnèrent à l a  pro­
che propnete du pere de Perry i m média tement  après 
avoi r vu  l 'objet .  

Le père de Perry pr i t  u ne l a mpe-torche et f i t  
que lques pas dans l 'enclos, p rès de  l a  ma i son .  I l  éta i t  
envi ron 2 2  h 30 .  

Des cris .  
I l  v i t  l 'objet et d i r igea l e  fa i sceau de l a  l ampe vers l u i .  J 1 marcha d ro i t  dans sa  d i rect ion . 



A la ma i son, à moi ns  de 1 00 yards ( 9 1 ,44 m )  de 
l à ,  ses f i l l es se m i rent  à cr ier, auss i  M .  Perry étei­
gn i t-i l sa l ampe . 

Les jeunes gens racontèrent qu ' i l s  éprouvèrent 
u ne terr ib le i mpress ion, com me s i  l eurs crâ•nes éta ient  
compr imés . « Nous eû mes u ne étra nge i mpression de 
hau t  en bas du dos », préci sèrent- i l s .  

L'i mpression f u t  ident ique à cel le d e  vendred i ,  
a lors que  l 'obje t  é ta i t  auss i  à envi ron 200  yards 
( 1 82,88 m )  du groupe 

La première observat ion a été fa i te su r  l a  pro­
pr iété d'A lex Mac Len nan ,  à Ba l mora l . 

A Toolondo. 
Hu i t personnes du d i s t r ict de Toolondo ont racon­

té qu�e l les ava ient vu un objet semblab le  à ce l u i  
décr i t  p a r  les t roi s jeunes gen s .  

Un homme, qu i  revena i t  des Grampians  avec s a  
femme penda n t  l e s  fêtes de  Pâques, f u t  s u i v i  pa r 
« une l u m ière rouge dans le c ie l  » .  

Une femme, qu i  a tél éphoné, h ier, au  « Mai l ­
Ti mes » au  su j et de  l a  seconde observat ion,  p rétend 
avo i r  vu l 'objet . 

E l le d i t  que cert a i n s  l 'ont  décr i t comme étan t  u ne 
grosse l u m ière rouge et que d 'autres assurent qu 'e l le 
éta i t  j a u ne .  

« J 'a i  vu l 'ob j et deux foi s  » a préc i sé cette dame. 
« I l  apparut à l a  foi s  rouge et j a une » 
( Extra i t  de « MA I L-T I MES » du 1 4  avr i l 1 967 -

., ...... . 

EN ARGENTI N E  

CARACAS ( Ansa ) .  - Des i nforma t ions provenant  
de l a  vi l le de Sa n Fel i pe, capi ta le  de l ' E ta t de Ya ra­
cuy, d i sen t qu 'un  objet vo l an t  non ident i f ié, de l a  
forme d 'une soucoupe, a été aperçu lors d e  son a t ter­
r i ssage, à prox i m i té d 'un  immeuble, au sud de l a  
cap i t a l e . 

Un r iche commerçant  et sa f i l le ass i s tèrent  à l a  
descente d e  l 'eng i n .  L a  nouvel l e  s u r  l 'étrange va i ssea u 
aérien fut  publ iée i c i  par le quot id ien « E l  Expreso », 
l equel révél a  que M . Gu i l lerme Roldan et sa fi l le Ch i ­
ch i t a  v i rent l a  descente de  l 'ob jet  vol an t ,  qu i  ava i t  une 
forme ova le . et envoya i t  des l ueurs l u m i neuses de 
gra nde i n tens i té .  

L'événement se produ i s i t  dans l a  loca l i té de  Bo­
rau re, à prox im i té de la v i l l e de San Fel i pe .  

( Extra i t  de « LA RAZON » ,  du 1 6  août  1 967.  -
Traduct ion : M .  BRES . ) 

••••••• 

AUX U .S.A.  

Les zones d'herbe ap la t i e  que l 'on a remarqué 
dans les rég:ons d'Austra l ie où l 'on a observé des sou­
coupes, i l  y a p l us ieurs  mois, et qui fu rent auss i tôt 
bapt i sées « nids à soucoupes » pa r la presse, ont 
été rema rquées auss i  aux Eta ts-Un i s  : deux d'entre 
e l l �s au Connect i cu t .  Nous remercions La rry Fawcet t ,  
chef de  l a  sect :on « A.P .R .O. » du Connect icut  pou r  
son enquête déta i l lée et sa docu men tat ion su r  ces 
événements que voic i  : 

- A  4 h 20, le 5 j u i l let 1 967, su r  l a  Natoi na le  3 1 ,  
près de l a  zone de Depot Road, à Covent ry, u n  au to­
mobi l i ste aperçut u ne bou le de l u m ière orange qu i  
semb l a i t  pendre à un  a rbre. Le conducteu r entra  
:mmédi atement à Covent ry et avert i t  l a  pol i ce, ma is  
quand les agents ar r ivèren t su r  l a  scène, l a  zone éta i t  
déserte. Après avoi r reçu le rapport complet d e  l a  
pol ice, M .  Fawcett aver t i t  l e  Comi té Condon d e  l 'Un i ­
vers i té du Colorado ; s u r  ce, Mary Lou Armst rong et  
Norman Levi ne ( du Com i té ) s'envo lèrent pou r Coven-
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t ry af i n d'exam : ner l a  chose. I l s découvr i ren t de!> 
déta i l s  i n téressants  : à quel ques yards ( mètres ) du 
l ieu de l 'observa t ion, u ne zone herbeuse ava i t  été 
ap la t i e  en rond comme si e l le ava i t  été pressée par 
une force en rota t ion . Une photo pr i se par  M .  Fawcet t ,  
la  nu : t  même de l 'observa t ion, ne don na  r ien : e l le  
éta i t  comp lètement voi lée .  Les examens de l a  zone 
au compteu r Geiger n 'établ i rent a ucun  l ien so l ide 
entre observat ion et radioact iv i té .  

- Un au t re « n id  » fut découvert a lors que 
M.  Rona ld  E .  Jan uzzl ,  m i néra log i ste à Danbury, rap­
porta à l a  Base Aér ienne de Stewart qu ' i l  ava i t  dé­
couvert  une zone de terra i n  « ap la t i  par  bat tage » 
près de son musée, su r  la route nat iona le  Danbury ­
Brewster . M. Januzzi découvr i t  le « n id  » derrière son 
musée, l e  mat i n  du  9 j u i l let 1 967 . La dépress ion, dans  
l ' herbe haute de 1 8  pouces ( 56 cm ) éta i t  t rop gra nde 
pou r avoi r été fa i te pa r un an ima l .  La Base Aér ienne 
de Stewart a fa i t  des recherches. 

- A Bet hel , en Con nect icut ,  p l us ieurs j eunes 
gens qui coucha ient à la bel le éto : l e, espionnèrent 
un objet étra nge dans le c ie l , et essayèrent de s'en 
rapprocher, dans l a  dernière sema i ne de j u i n  1 967.  
I l s rou lèrent j usqu'à Sunset H i l l  où i l s  v i rent ce qu ' i l s  
décr iv i rent  comme u n  d i sque l u m i neux c i rcu l a i re p l a­
nan t  au-dessus des a rbres . « I l  ét a i t rond comme un  
g ros d i sque, avec u n  dôme su r  le dessus », déc l a ra 
Débora h Rondeau aux  enq uêteu rs .  Des feux rouges 
et verts c l i gnota ient a u tou r de la base du dôme, d i t­
e l le .  Le dôme de l 'objet éta i t  t rès bri l l ant . Le d i sque 
se dép l aça i t  u n  peu ,  s 'a rrêta i t ,  pu:s se dép laça i t  un 
pet i t  peu p l u s .  I l  ne fa i sa i t  a ucun  bru i t , mais la 
radio de l a  voi t u re, dans l aquel le se trouva ient les 
jeunes gens,  éta i t p lei ne de paras i tes .  

Le d i sque parut « a tter r i r  » sur  l e  terra in  de la 
p ropriété B u l l a rd, en bordu re de Wol fpi ts Road, 
d'après les j eu nes gens,  bien qu ' i l s  n 'a ient pas vu s ' i l 
toucha i t  terre. Ap rès u ne nouve l l e  observa t lon,  fa i te 
l a  sema ine su iva nte, l es ga rçons : James Prodot i ,  1 5  
ans  ; R i chard Dan i se, 1 l  ans  ; Peter Sanford, 1 2  ans ,  
a i n s i  que Rona ld  ( 1 7  ans  ) et Gary ( 14  ans  ) Ron­
deau, exp lorèrent la région où i l s  ava ient vu l e  pre­
m:er objet et découvr i rc�t u :1 e.1c: ro!t ,  vas te et rond, 
où l ' herbe para i ss a i t  avo i r  été p iét i née et tassée . 

On devra i t  noter que l a  rég ion de Covent ry est 
l e  s i te d'un nouveau système de com mun ica t ion sou­
terra i n  qui est en cou rs d ' i n st a l l a t ion .  

( « The A .P . R .O. B u l let i n  », j u i l let-août 1 967, pages 
7-8 - Traduct ion : Dom i n ique SER . ) 

••••••• 

AUX U .S.A. 

- Le 20 j u i l let 1 967, à 23  h 30, Ba rba ra Fawcett,  
1 8  a ns, de Pompano Beach ( F lor ide ) ,  a l l a i t  en voi ­
t u re à l s l amorada où demeura i t  sa mère. Sa pet i te 
Ford éta i t  l a  seu le au tomobi le  su r  l a  route à ce mo­
ment- l à .  B rusquement ,  u ne gra nde l u m ière j a u ne se 
man i festa dans son rét rovi seu r et e l l e  compr i t bien­
tôt que ce n 'ét a i t  pas u ne au t re voi t u re mais quelque 
chose de b:en moi ns  ordi n a i re .  Barba ra accéléra af i n 
de s 'é loigner de l a  chose. L'ob jet émetta i t  u n  bru i t  
constant  d e  ronf lemen t  a i g u .  I l  con t i nua à ratt raper 
l a  voi tu re, se ba l a nça à quel ques pieds a u-dessus  
comme pou r s'y poser, ma i s  à ce  moment u ne a uto­
mobi le surv in t  en sens i nverse, la l u m l nescence j a u ne 
br i l l a n te p rovenant  de l 'objet submergea l i t téra lement 
la route penda n t  u ne seconde puis d i sparu comp lète­
ment . 

Après avoi r raconté l ' h i sto i re à sa mère et s 'êt re 
• 

t t  M . O. C. '' 
, 

OBSERVES A B ASSE AL Tl TUDE E.N 1 967 
(Effets physiques e t  réactions physio log i q u es dans p l us ie u rs cas) 

U N E  PHOTO G RAPH I E  

Joseph Szczur, 1 6  ans, e t  Gary J ankowsk i ,  1 6  ans 
éga lement ,  d i sent avo i r  vu u n  « U . F .O .  » près de leu r 
ma i son, le 3 mars 1 967.  

Les enfants déc l a rèrent avoi r vu l 'obj et entre 
5 h 30 et 6 heures .  I l s le décrivent comme ceci : 
« u ne étra nge chose qu i  sort a i t  de l 'ord ina i re ». E l le 
éta i t  c i rcu l a i re pou r u n  d i amètre de 75 à 1 00 feet . Le 

• • • 
reposée pendant deux heu res, Ba rbara déc ida de re-
tourner à Pompano Beach af !n  d'évi ter les encombre­
ments du t raf ic ma t i n a l ,  et se persuada qu'e l le ava i t  
e u  u ne i l l u s ion .  S a  sœu r, son ca n iche et e l le, entamè­
rent leur voyage de retour vers le nord pa r la route 
U .S .  1 et a t te ign i rent l a  région de Jew i sh  Creek vers 
2 h 30 du  mat i n .  La seu le au t re voi t u re sur la route 
b ifurqua à Ocea n Reef et e l les se ret rouvèrent seu les . 
B rusquement le ch ien com mença à se secouer v io lem­
ment ,  mais n'aboya i t  pas .  Pu i s  l es jeu nes f i l les v i rent 
à nouveau l a  l ueur j a une, à mesure qu'e l l e  s'é leva i t  
du mara i s  à l 'ouest d e  l a  route. Cette foi s-ci e l le ne 
se�b l a i t  pas parfa i tement ronde comme a uparavant ,  
ma 1 s  u n  peu den telée.  M l le Fawcett déc l a ra : « E l le 
osc i l l a i t  et f lot ta i t  de hau t  en bas et de côté et 
d 'autre » .  

Quand l 'ob j et appa rut devant l a  voi tu re et à en­
v i ron 1 5  p ieds au-dessus du so l  ( 4  m 57 ) ,  Barbara 
pensa qu 'e l le a l l a i t  entrer en col l i s ion avec lu i  ; ma i s  
comme l ' au to a l l a i t  a ttei ndre l 'objet ,  i l  v i ra  à d ro i te 
sous les 1 i gnes de t ra nsport de force . I l  atterr i t  sur  
u ne grosse dune de  sab le, à dro i te de  l a  rou te.  A ce 
�om�� t ,  sa . l um ière dev int  de p l u s  en p l u s  pet i te, 
J �squ a � t te 1 n?re la �a i l le d'u � poi n t et d isparut  en­
f l n .  Mo 1 n s  d une m 1 nu te apres, la grande l u m ière 
apparu t à nouveau dans le rét rov i seu r de l a  vol t u re .  
Ba rba ra déc ida d'a l ler au s s i  v i te que  son  au to l e  l u i  
permet t a i t  et a tteign i t  enf i n Pompano Beach . E l l e 
raconta p l u s  tard l ' i nc ident aux fonct lonna i res de l a  
Sous-Stat ion 4, à Homestead, à l 'A i r  Force et à l a  
Pol ice d e  Homestead .  Les recherches f i rent découvr i r  
u ne zone immense, comme écorchée, a u  sommet d'une 
dune de sab le détermi née, près du  bord de l a  route .  

( « The A .P. R .O. Bu l let i n  », j u i l let-août 1 967, p .  7 
Traduct :on : Dom i n ique SE R . ) 

� 

EN ARG ENTI N E  1968 

n gro u pe de touri  Le a a percu j eud i ,  
u ne oucoupe o lante, a tv Therrnê ' d e  C -
pah ue, dan l a  zon e  Cord i l lère d e  l a  p rovi nce 
de Neuq uen, à 2.000 k i lomètre a u  u d-ouest  
de Bueno A i res.  

!}engi n e sera i t  ensui te po é u r  u n  pet i t  
ornrnel.  Le témoin s, q u i  e ont  rend u u r  

les l iet!?'- de l 'at terr issage, a ff i r ment,  e n  ou­
tre, q u  1 l s  ont  p u  cons tater que  l e  o l  avai t  
été calc i n é  à c t end roi t .  

I l  o n t  nvoyé à B u eno i re a ux f i ns 
d 'a naly e , de cend re et une rn'at ière v i  -
q u e u se q u ' i l  ont  re uei l l ie 

( « La Tribune d e  
1 0-2-68) .  

a i n t-Etienn » ,  

:orps appa ra issa i t  a rgenté .avec quelques l u m ières 
b leues c l ignotantes sur l a  moit ié du fond .  E l l e ava i t  
un énorme c l ignotant  rouge s u r  le toi t e t  o n  entenda i t 
un fort bou rdonnement, déc l a rèrent l es enfa n t s .  

I l s éta ient debout devant l a  ma i son de  Szczur  con­
versan t quand, souda i nemen t ,  l 'objet descend i t  à u ne 
vi tesse terr i f ia nte, i l  para i ssa i t  changer de d i rect ion 
et  a lors p lana régu l ièrement j u squ'à  300 feet au­
dessus du Lagrange Mahat tan ,  u n  segment du  système 
d 'au toroute de To ledo . I l s d i ren t qu ' i l s  éta ien t à peu 
près à 500 feet de l 'objet . 

Szczu r  enthous i asmé d'avo i r  u n  appare i l  photo, se 
p réc ip i t a  dans sa ma i son pou r prendre son appa rei l ; 
i l  p r i t  quelques photos, ma i s  seu lement u ne fut  réus­
s ie, d i t- i l . 

Après avo ir  su rvolé l 'au toroute pendant u n  cou rt 
i ns tant  l a  chose monta d ro i t  dans l e  ciel com me l a  
ra ie d 'un  éc l a i r, d i t  i l .  

« C e  f u t  u ne expér ience terr i f i a nte » d i rent l es 
enfan t s .  Pendant  u n  i ns tant  nous pens ions que l a  
chose fonça i t  vers nous quand, souda inement ,  e l le 
changea de d i rect ion .  ••••••• 

TENTATIVE D'ENLEVEM ENT D ' U N E  

AUTOMOBI LE AUX U .S.A. 

. . .  Le cas su ivant  me fut  rapporté par  u n  profes­
seu r, père du témo in ,  et il me raconta  les fa i t s  devant  
toute sa  c l asse. Je n 'a i  aucune ra i son de douter de 
cette h i s.toi re, ma i s  je dois préc i ser que je n 'a i  j ama i s  
pu jo indre au  téléphone le j eune hom me en quest ion .  
J 'en conclus que cet incident, qui est  abso l u ment i nouï 
ava i t  dû le choquer assez rudement .  

· 

Au début de mars 1 967 ( probab lement le 5 )  u ne 
au tomobi le de l a  C ro ix-Rouge qu i  pa rcou ra i t  les v i l l es 
pou r col lecter du sang près des don neu rs bénévo les, 
passa i t  sur l a  grande route n° 2 ,  près de l a  r iv ière 
Oh io, quand un g ros objet br i l l a n t  descend i t  au-des­
sus du véh icu le  et aba i ssa com me deux longues tenta­
cu l es en forme de bras,  de chaque côté de l a  voi ­
t u re .  Le conducteur, Beau  Shertzer, âgé  de  2 1  ans ,  fu t  
excess ivemen t effrayé et accé léra ,  ma i s  l 'objet l e s  su i­
v i t  et les bras semb la ient vou loi r s a i s i r  tou te l a  voi­
t u re .  Heureusement ,  un cert a i n  nombre de voi t u res 
a rr iva ient dans l 'a u t re sens et quand leurs phares 
appa rurent ,  l 'eng i n  ren t ra ses ten tacu les et p r i t  l a  
fu i te .  

Une i nfi rm ière éta i t  dans l a  voi t u re et auss i  b ien 
e l le que Shertzer éta ient extrêmement s u rexc i tés 
quand i l s arr ivèrent à Hun t i ngton W.  VA. 

L ' inc ident fut relaté u ne seu le  foi s  dans u n  bu l ­
l et i n  rad io, ma i s  l a  presse l oca le  n 'en par la  pas .  Je  
rencontra i  le père du conducteu r à Poi n t-Pieasant  · i l  
éta i t  conva i ncu que son f i l s  d i s a i t  l a  vér i té, e t  q� ' i l  
ne  vou l a i t  p l us recommencer à condu i re l e  long• de 
cette route, même penda n t  le jou r .  

Ex tr . d e  « F I . Sa ucer Review - Vol .  1 3 , N "  4 -
Tradui t p. R .  FO I N . ) 

••••••• 

AUX U .S .A.  

M .  et Mme Dona ld  O .  Amera l e t  l eu r  fa m i l le ren­
t ra ient à leu r dom ic i le p rès de Hessel Ca l i forn ie  le 
1 er avr i l  1 967 approx ima t ivemen t à 7 h .

' 
1 5  après � i d i  

( _1 9  h 1 5 ) .  Com me i l s  approcha ient  de  chez eux ,  i l s  
V I rent à l ' hor izon ,  t rès à l 'est ,  u ne « l u m ière rougeâ-
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t re i nhabi tuel le » .  Se servant  d 'un  des phares endom­
magé de sa voi ture qui j et t a i t  vers le hau t  un rayon 
de l um ière d 'un  ang le  de 45 degrés, Amera l com­
mença à emet tre un  s igna l vers l 'ob jet . Comme en ré­
ponse, l '  « O.V.N . I . » fi t route di rectement ver s l es 
témoi ns . 

La fam i l l e nota que l 'ob jet appara i ssa i t  comme 
ayant u ne part ie  supér ieure rouge i ncandescente et 
une part ie  i nférieure au  moi ns  auss i  grande ma i s  
f loue et i ndéfi n ie .  

« I l  y ava i t  une biza rre et hau te p l a i nte sonore 
qui  se dégagea i t  de l u i  et qu i  t racassa i t  nos orei l les, 
ment ionna Amera l dans son rapport au  Dr Joh n B le­
mer, membre du Bay Area Sub Commi t t le ( Sous­
Com i té de Bay Aera ) .  

« Je res ta i  l à  debout ,  f igé et f iévreux, ma i s  pas 
encore effrayé . J 'a l l a i  me met t re à marcher vers l u i  
lorsque Share i se ( ma fi l le )  v i n t  en hu r l a n t  : « Non, 
non, Papa ! » et e l l e  me t i ra en arr ière par le bras . . .  

« Très peu de  temps après ce l a ,  l 'objet commença 
à se dép l acer lentement vers les sommets des a rbres · 
pu i s  i l  devi nt  une l u m ière br i l l a n te et s'évanou i t  a �  
loi n .  » 

( Ex t ra i t  de « U .F .O. - I NVEST IGATOR » d'octobre 
1 967 - Traduct ion : M .  BRES . ) 

, ..... . 

AUX U.S.A. 

D'après M .  Joh n H .  DEMLE R,  j uge de pa ix ,  qu i  se 
renda i t  à L ickda le ,  un  « O.V .N . I .  » a été découvert 
l e  5 avr i l 1 967, vers 1 9  h 45, p rès de Jonestown 
( Pennsylvan ie ) ; l 'eng i n  a a r rêté l a  voi t u re, l 'a a t t i ­
rée vers l u i ,  et a provoqué une desqua mat ion chez l e  
témoi n .  

Dans son rapport, M .  Dem ler a préci sé : . « Quand 
j 'a i  pr i s  l a  rou te 72,  à u n  demi-m i l e ( 1 )  de chez moi ,  
j e  m e  s u i s  d i r igé vers l e  Nord et, quand j 'eus cou­
vert env i ron un dem i-m i l e  ( 1 ), le moteur a eu u n  
raté. Un  second e t  u n  t roi s ième raté se produ i s i rent . . .  
pu i s  l e  moteur  s 'arrêta e t  les phares s'éteign i ren t  . . . » 

C'est a lors que le témoi n aperçut u n  « O.V .N . I .  » 
à envi ron 30 pieds ( 2 )  en t ravers de l a  route et ve­
nan t  vers l u i  à u ne a l t i t ude d'envi ron 30 pieds ( 2 )  
au-dessus  du sol . L'objet ,  qu i  se dép laça i t  lentement, 
d i t- i l ,  vol a  j u squ 'au-dessus de la voi t u re, puis s 'arrêta 
et se mit à p l aner « tout à côté de l ' a utomob i l e  » .  

« I l  d_égagea i t  u ne odeur  de soufre et d 'hu i le cam­
ph rée », a jouta M .  Dem ler .  « Pu i s, i l  com mença à 
s ' i nc l i ner et s'éloigna t rès lentemen t . . .  » 

Brusquement, rapporta le témoi n ,  l '  « O.V.N . I . » 
« pr i t  une v i tesse terr if i an te » et l a  voi t u re <( sembl a 
êt re a t t i rée pa r l u i » ; pu i s, l 'auto en bascu l an t  « re­
tomba si v i te » ( su r  ses roues ) que l u i-même fut  
préc ip i té en t ravers du s iège avan t .  

« L'ob jet ,  vu  ( quand i 1 éta i t ) a u-dessus  de  l a  voi­
tu re, sembl a i t  avo i r  des feux a u  bas d'un ca rreau 
peint  en noi r  », d i t  M .  Dem ler .  « I l  fa i s a i t  l e  même 
bru i t  qu 'un  moteur  é lect r ique en ma rche et,  quand i l  
décol l a ,  l e  ton éta i t  p l u s  fort .  I l  l a nça a uss i  des ét i n­
cel les comme vous  en fer iez avec u ne meu le-èmeri . . .  » 

Le témoi n a déc l a ré qu 'après l a  d i spar i t ion de 
l '  « O.V.N . I . » sa voi t u re a parfa i tement marché.  

M .  Dem ler a préc i sé que l e  lendema i n  i l  se sen ta i t  
�xtrêr;:emen_t nerveux  e t  « qu ' i l s e  m i t  à t ra nspi rer  
J usqu a env 1  ron 1 6  heu res » .  I l  déc l a ra a uss i  que des 
morcea ux de la pea u  de ses ma in s  et de ses p ieds se 
desquamèrent . 

J usqu' ici le « N . I .C .A .P .  » n 'a  pu savoi r si le té-

moi n  a consu l té  un médec in  à propos de ces réact ions 
physiologiques . 

( 1 )  E nvi ron 800 mètres .  
( 2 )  9 m 1 4 .  

( « The U .F .O .  l nvest igator » - Vol . 4 ,  N° 1 - Ma l ­
J u i n  1 967, p . 6 - Traduct ion : Domi n ique SER . )  

E N  FRAN CE,  DANS L' ISERE .  

Cher Monsieur, 

Nous avons appri s un fa i t  u n  peu ext raordi n a i re, 
avec mon am i ,  journ a l i ste au  « Dauph i né Li béré » .  

Ceci s'est passé l e  d i manche 28 m a i  1 967, ou 
pou r  êt re p l u s  j us te du samed i 27 au d imanche 28 
ma i ,  dans les commu nes de Passi ns  et Sermérieu, 
dans les env i rons de Moreste l . Dans le premier cas, 
un cu l t ivateu r revena i t  avec sa fa m i l le de chez des 
am i s  vers l es 2 3 h 40 ( envi ron ) . Arr ivés à 1 km 500 
de leur  hab i ta t ion i l s  v i rent comme u ne bou le  de 
feu ( cou leu r orange, pr�c i se.ü- ; , s ) ,  : "  iî10bi le, l a i ssan t 
une t raînée l u m i neuse. Ce phénomène s'étan t produ i t  
au-dessus d 'un  champ leur appartenant  et pr�s de 
leur dom ic i l e, i l s  a rr ivent  préci p i t amment sur  l es l i eux 
mais l a  l ueur  ava i t  d i sparu .  Ce n 'ét a i t  pas l 'objet 
d 'une ha l l uc i nat ion, n i  éc l a i r, foudre, etc . ,  le temps 
éta i t  abso l ument  ca l me ; car  deux jours après, a l l ant  
dans son champ, le propriét a i re constate que sa p l a n­
tat ion de tabac éta i t  brû lée par rangées, comme s i  
un  brou i l l a rd mystér ieux éta i t  passé par là .  Du Nord 
au Sud ( dans  l a  même d i rect ion de l a  bou le  de feu 
aperçue l ' avant-vei l le ) .  Dans le  deux ième vi l l age, à l a  
même date, u n  au t re phénomène s 'est éga lement pro­
du i t  ( qu i ,  certa i nen_:)fnt, est en rapport avec cel u i  c i té 
c i -dessus ) .  Donc, dans  ce v i l l age voi s i n ( les deux 
c�amps étant d i s tan t s  de 1 à 1 km 500 env i ron ) 
l a  fermière fa i t ren t rer ses vaches du pâtu rage. E l le 
revien t à l 'étab le  et s 'aperçoi t qu 'une d'e l les est cou­
chée su r  la l i t ière, sans  v!c. Troi s jours après, ce n 'est 
p l u s  u ne ma i s  t roi s vaches qu i  subi ssent le même 
sort ! E nquête de l a  gendarmerie .  Examens vétér i na i ­
res : sans  résu l ta t .  Ca uses i nconn ues . Après vér i f ica­
t ions dans les champs où les bêtes éta ient a l ler paî­
t re, on s 'aperço i t  que des « p laques » d'envi ron 
50 cm de d i amètre, éta lées dans u ne c i rconférence 
aya n t  pou r cadre qua t re parcel l es de 25  a res ; à ces 
endro i t s , l 'herbe éta i t  brû lée .  Des pré lèvements on t 
été effec tués ma i s  le l aboratoi re, j u squ'à ce jour, n 'a  
fa i t connaît re aucun  résu l t a t .  Une chose est tou tefo i s  
u n  peu su rprenante, car  u ne forte odeur ( genre ben­
z ine ) se dégagea i t  de ces empl acements .  E t ( nous d i t  
l e  cu_l t iva teu r )  s i  l 'on creuse et l 'on en lève u ne motte 
ou parcel le de terre, nous ressèntons encore cette 
odeur, a lors qu'à la su rface aucune odeur ne se ma­
n i feste . 

Ma l heu reusement ,  i l  est certa i nement t rop tard 
pou r vous  fa i re pa rveni r u n  de ces échan t i l lons . Je 
vous  s igna le  qu ' i l  est complètement excl u  qu 'une 
ma in  cr i m i ne l l e  ( soi t pou r le tabac, soi t  pou r les 
bêtes ) a i t pu réa l i ser u n  tel forfa i t .  Dans  le dernier 
numéro de « Lumières dans la Nuit  » vous  d i s i ez 
que certa i ns « M .O.C.  » pouva ient reven i r dans  l a  mê­
me région . Y au ra i t- i l  u n  rapprochemen t  avec le su j et 
t ra i té ? 

Veu i l lez agréer . . .  
J .  B I LLAUDAZ. 
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E N  ANGLETERRE 

« Des  do�za i nes de  chasseurs de  soucoupes vol an­
tes on t s igna lé, h ier, qu ' i l s  ava ient vu un g ros objet 
en forme de c igare, vol a n t vers l 'ouest a u-dessus 
d 'Eppi ng Forest, Essex . » 

' 

, Ma i_s ce fut  le d imanche après m id i ,  25 j u i n  1 967, 
q� u n  J eu ne homme de Ha r low, Joh n La nder, f i t  un 
detou r par chez moi pou r me s igna ler  u n  i nc ident re­
marquable qu i  s'ét a i t  produ i t  au cou rs des premières 
heu res de cette mat i née, a lors que ses am i s  et l u i  
équ i pés, de boussole, d'appa rei l s  d e  photo e t  d e  c i néma : 
et a rmes de bea ucoup d'espoi r, sor t i rent su r  le terra i n  
com muna l  désert s i tué exactemen t  a u  s u d  d e  Ha r­
low en se demandant  s ' i l s  n 'y verra ient  pas une sou-
coupe vol a nte .  • 

. John; qu i  s ' i n téressa i t  depu i s  peu à ce s u j et ,  vou­
l a i t  avo 1 r  des am i s  avec l u i  pou r cons ta ter quelque 
chose qu ' i l ava i t  vu l u i -même a u  cou rs de ces dern 1è­
�es se�a i n_es: dans le c ie l  au-dessus  d'Eppi ng Forest ; 
I l , , 

av_a 1 t  f 1 xe �a- première n u i t  de vei l le complète. 
C eta 1 t  l e  24 J U i n , Jou rnée I n terna t iona le  d'Observa­
t ion du C ie l ,  v i ngt ième ann iversa i re de l 'observat ion 
�u

_
ï ou rd 'hu i  fameuse, fa i te par Kenneth Arnold,  l e  24 

J U i n  1 947.  
A_vec John, _i l  y ava i t  deux amis de son âge, 20 

a�s
, 

. Pe
,
ter Ph l l pott et Bob Brown . Joh n ava i t  u ne 

c 1 ne-camera, Peter u n  apparei l photograph ique et 
Bob, amateur photographe, ava i t  son « Yash ica 
Mat » .  

A m i nu i t ,  i ls  ava ient  déj à vu p l us ieurs des sate l l i ­
t�s v i s ibles passer au-dessus d'eux, ma i s  ensu i te le 
c 1e l  se c�uvr i t  part ie l l ement ce qui  ne donna i t  pas un  
temps  tres p rometteu r pou r des  observa t ions .  

B rus_quement - et i l s ne peuvent d i re qu i  l a  v i t  
l e  prem1er  - u ne l u m ière rouge appa rut  dans  l 'ouest ,  
a ssez bas et apparemment sous l e  p l afond nuageux .  

« Nous l 'avons observé pendant  p l u s ieurs m i nu tes 
nous ne savons pas si e l l e  se dép l aça i t  l en tement 

à c� momen t- l à  - ma i s· ensu i te, d'u n seu l  coup, e l le 
a rnva a u-dessus de l a  zone boi sée a u  sommet de l a  
col l i ne .  » Cel a  s e  passa i t  en fa i s an t face a u  sud 

Tremb lan t s  d 'émot ion, tous t ro i s  se concentrèrent 
sur l 'obj et ; i l  ava i t  une ta i l l e  d'envi ron les t ro i s  
qua rts  de  cel le de  l a  Lu ne.  Peter p r i t  une  photo 
Joh n  tou rna u ne séquence de que lques secondes e� 
Bob eut l 'avantage de prendre deux i ns tantanés �vec 
son « Yash ica Mat  » rapide .  

A L'obj et . ava i t  l a  forme d'un c igare, d'abord- rou­
gea t re: p� 1 s  tou rnant  au  b l anc-rosé à mesu re qu ' i l  
ra lent 1 ssa 1 t  et p l a na i t .  A lors i l  se p rodu i s i t  que lque 
chose don t  a ucun  de ces t ro i s  j eunes gens  n'ava i t  
entendu par ler  n i  r ien l u  à c e  s u j et .  L'objet  com­
mença à se ba l ancer d 'un  bord à l 'au t re, pu i s  tomba 
tou t  ,�o�c�ment et s i lencieusement,  com me une feu i l le .  
« C eta 1 t  bea u  à voi r  ! », a d i t  Joh n .  Pendant  ce 
temps, Bob ava i t  pr i s  un t ro is ième i nstan tané. 

L'obj et s 'arrêta a lors - à peu près à troi s foi s  
l a  ha u teur  des a rbres - peu t-êt re à 1 50 pieds ( envi­
ron 4 5  mètres ) .  

Souda i n, p r i s  de peu r, c e  qu ' i l s  reconnu rent vo­
lont ie�s, i l s tou rnèrent les t a lons et cou rurent vers 
leu r voi t u re qu i  a t tenda i t  s u r  la route à quelques 
200 rardAs de l à  ( envi ron 1 80 mèt res ) 0 

S �rretan t comme d'un commun  accord, i l s  se re­
tou rnerent tous et rega rdèrent  derrière eux .  La l u m iè­
r�, qu i  ava i t  été auparavant u ne vague forme de 
c 1gare de ��u leur  l u m i neuse, sembl a se con tracter 
pendant_ qu I l s  la regarda ient : en que lques secondes 
e � l� devmt u ne poi nte d'ép i ng le  d'une i n tense l u m i no­
S i te b l a nche.  Pendant que lques secondes encore e l l e  
sembla  se poser, pu i s ,  tou jou rs dans  u n  s i l ence com-
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plet ,  à grande vi tesse, e l le s 'é leva selon u n  arc à 
grand rayon, et par t i t  comme u n  bou let vers le sud 
pu i s  l 'oues t ,  au-dessus  d 'Eppi ng Forest .  C 'ét a i t  l e  d i ­
manche mat i n ,  quelques m i nu tes après 2 heu res . 

I l s restèrent j usqu 'à  6 h 30, n 'espéra n t  p l u s  vra i ­
ment qu 'au t re chose se p rod u i ra i t , et encore émus de 
leu r brusque rencontre avec u n  « O.V .N . I . » .  Bob 
pr i t deux photos posées, en v i san t  l es l um ières d 'une 
l i gne de ma i sons su r  le bord de l a  l a nde. I l s  rent rè­
ren t  a lors chez eux et s'endorm i rent ,  recrus de 
fa t igue. 

J 'a i  cru John dès qu ' i l  m'eût raconté son h i stoi re .  
C 'est u n  jeune hom me t rès s i ncère, p ieux, Luthér ien,  
b ien cons idéré pa r son pasteu r .  Mais l ' au tre ra i son 
pou r l aquel le j 'a i  cru Joh n  fut  que 1 2  jou rs a upara­
vant ,  l undi  1 2  j u i n , i l fit i r rupt ion chez moi vers 
1 0  h 30 du soi r et me t raîna presque j usqu'à sa  voi­
t u re .  Démarrant  en trombe, nous ne mîmes que quel­
ques m i n utes pou r nous rendre à cette même zone de 
l a nde, où i l me raconta en en bégaya nt encore une 
h : sto i re d'objet rouge s 'approchant s i lenc ieusement, et 
venan t  de l 'ouest j usqu'a u-dessus  des arbres du  som­
met de l a  col l i ne .  Cel u i-ci ava i t  d ispa ru, apparemment 
so,u s  et der�ière les a rbres, et i l  ava i t tou t fa i t pou r 
m amener l a  a lors que l 'objet pouva i t  y être encore . 

A l ' i nsu de John ,  ces l u m ières dans  le c ie l  avaient 
été vues par  des douza i nes de gens dans  l a  région du 
Kent  et du Sussex, deux nu i ts aupa ravant ,  l e  1 0  j u i n .  
Un  au t re étrange objet l u m i nescent  ava i t  été v u  au­
dessus d '�n au t re d i s t � ict  de l ' Essex par quatre per­
son nes, nen que la n u 1 t précéden te, le 1 1  j u i n ,  ma i s  
ce  rapport ne fut  pub l ié  dans  l es journaux  que quel­
ques jours p lus tard.  

( Ex t ra i t  de « THE SUN » Traduct ion : Dom i-
n ique SE R . )  

A U  CANADA 

Ottawa . - A la suite de nouveaux témoignages 
selon lesquels des « objets mystérieux >> au raient 
sUr'rvolé l a  région de Calgary, l'armée de l 'a ir  cana­
dienne vient d'i ntensifier ses recherches dans le ciel 
canadien. 

Tout  a com mencé mercred i soi r . . .  
Une  femme qu i  regagna i t  son domic i l e  en voi t u re 

fut sub i tement i m mobi l i sée pa r  u ne pan ne de bat te­
r ie .  E l le descendi t  dans  l ' i n tent ion i ns t i nct ive d'ouvr i r 
l e  capot du moteur, et s'aperçu t  qu'u n eng i n  de for­
me oblongue stat ionna i t  au-dessu s  d'e l le ,  s i l encieuse­
ment,  à u ne a l t i tude d'envi ron 300 mèt res . L'engi n 
tourna a lors quatre ou c inq fo: s  a u tou r du véh icu le,  
puis d i sparut . L'au tomobi l i s te remonta dans sa  voi ­
t u re et m i t  l e  contact : l a  batter ie fonct ionna i t  de 
nouveau . . .  

Les au tor i tés s igna lent  encore le témoignage d 'un  
p rospecteur d'or qu i  réuss i t  à p rendre u ne photo en  
cou leurs d'u ne soucoupe vol an te t raversa n t  l e  c ie l  à 
v i tesse rédu i te .  L'agrandi ssement d u  c l i ché a fa i t  
a pparaît re u ne forme ova le  d e  1 3  mètres d e  d i amètre 
a u  cen t re de l aque l l e  se t rouve u n  phare rouge et 
l âchan t  derr ière e l l e  u ne t raînée d 'une fu mée 
b leuâ t re .  

_En f i n ,  u n  ga rde· forest ie r  a déc l a ré, pou r  sa  part, 
avo 1 r  vu u n  objet vol an t  passer a u-dessus de sa tour 
de guet . L'engi n  avai t des l u m ières c l i gnota ntes et  
semb l a i t  avoi r 20 mètres de d i amètre .  
. Ces, , 

d ivers témoignages ont fa i t  l 'objet  de dos­
s!ers ? etudes,, _

et l�s a utor i tés canad iennes ont chargé 
1 a rmee de 1 a 1 r  d entreprendre des ra ids  de recon­
na i ssa nce. 

« La Dépêche du Mid i  » du 1 5- 1 0-67 . 



A U X  U.S.A. 

Le « N . I .C .A .P .  » es t en t ra i n  d'enquêter sur u ne 
sér ie de 1 1  observat ions fa i tes dans l ' E ta t  de Géorgie 
par des pol ic :ers. Du 20 a u  22 octobre 1 967, de 
nombreux, pol i c iers ont  fait des rapports  sur des 
obj ets  vol an t  i ncon nus,  qu ' i l s  ont vus ou pou rsu iv i s  ; 
i l s  ont eux-mêmes été pou rsu iv is .  Pa rmi ces objets,  
une sphère « semblable  à de l a  gl ace », u n  « rectan­
g le  j a u ne avec des ref lets rouges » et u ne « bou le 
l um : neuse de pet i t  d i amètre » .  

Deux agents ont pou rchassé en voi t u re une sphère 
l um i neuse, su r  une d is ta nce d'envi ron 1 0  k i lomèt res, 
pu i s  ont aba ndonné la chasse et fa i t  dem i-tou r . . .  pou r 
s 'apercevoi r que l 'objet en av a i L  fa i t  de même et que 
de chasseu rs i ls  éta :ent devenus chassés . L'obj et les 
ra t t rapa f i na l emen t puis « décrocha » en montan t  à 
u ne vi tesse vert ig i neuse vers le c ie l  et en émet t an t  
u n  fai sceau de  l u mière b leuâ t re qu i  i l l u m i na l a  route .  

Pa rm i les com munes compri ses dans cette quan­
t i té d 'observat ions f igurent Newman,  M i l ledgev i l le, 
Greenv i l le, Ta lboton, Fayettevi l le, et le Comté de Tay­
lor, a i ns i  que de nombreuses bourgades et v i l les 
s i tuées à l 'est de l a  Géorgie.  

Tro :s  sema i nes aupa rava nt ,  le 5 octobre, M . Char­
les E .  Ben net t ,  j uge à l a  Superior Cour t, de Denver 
( Colorado ) ,  voyageant  en compagn ie de sa fem me et 
de sa mère, ava i t  vu u ne format ion de t ro is  d i sques 
de cou leu r rougeâ t re évo luan t  dans l e  c ie l .  Le j uge 
Ben nett a déc l a ré avo i r  entendu un bou rdonnement 
sou rd lors du  passage des engins qu i  n 'a du ré que 
3 secondes . I l  a es t imé le d i amètre de chaque d : sque 
à envi ron 50-75 p ieds ( 1 5-20 mèt res ) et l 'a l t i tude à 
env i ron 2 .000 pieds ( 600 mèt res ) .  

U n  grand nombre d e  rapports d e  première ma i n  
on t  été reçus,  en provena nce des sous-comi tés du  
« N . I .C .A.P. » et des  témoins ,  y compr is  u ne observa­
tlon v i sue l le et par radar  d 'un  eng i n  s ta t ionnan t a u­
dessus d 'une i n s ta l l at ion m i l i ta i re .  Les a u tres cas 
concernent des effet s  é lectro-magnét iques, des s u rvol s  
d 'automobi les,  des réponses à des s ignaux l um i neux, 
la réact ion d 'an imaux en présence d'« O.V.N . I . » .  Pl u­
s ieu rs témolns  sont des spéc ia l is tes de l ' aéronaut i ­
que ou des pi lotes chevronnés, u n  opérateu r rada r e t  
l e  vei l leu r  d 'une tou r de prévent ion cont re l es i ncen­
d ies de forêt . Les enquêteu rs du projet de l 'Un ivers i té 
du Colorado ont t rava i l lé étroi tement en col l aborat ion 
avec l es sous-comi tés d u  « N . I .C .A.P.  » à l a  vér lfi ca­
t ion des témoignages . 

A 2 1  h 48 ( A .S.T. ) ,  le 23 août, l e  Cap l t a i ne Pierre­
Guy Charbon neau p i lota i t  un « Viscoun t  » d 'A i r­
Canada,  au-dessus  de l 'At l a n t ique, a u  sud de P ine­
herst, Nouve l le-Ecosse, s u r  l a  l igne Ha l i fax - Boston, 
lorsqu ' i l  rema rqua u ne série de l umières b l anches qu i  
c l ignota ient avec u ne période de u ne ou deux secon­
des . Auss i tôt, le p i lote contacta i t  la tou r de cont rô le  
de H a l i fa x  : 

« Vol « A i r-Ca nada » 345 à cont rô le .  Avez-vous 
du  t raf lc sur 1 0  heu res ? » 

« Compr is, « A .-C. » 345 », éta i t- i l auss i tôt ré­
pondu .  « Revenez s u r  notre radar s u r  vot re pos i t ion 
à 1 0  heu res, à 36 m i l les nau t iques. » 

« Cel a  peut-i l ê t re au-dessus  de l 'océan ? » de­
manda Cha rbonneau .  

« J'en dou te .  Notre écran est bloqué d a n s  l a  d i rec­
t ion de l 'océa n .  C 'est sans  doute dans  le c ie l  et p l u s  
b a s  q u e  50 .000 p:eds . » 

Le contact ne fut  ga rdé v isue l lement par  le Capi ­
t a i ne Charbon neau qu 'envi ron u ne m inu te, mais  l e  
radar  de  l 'aéroport de  Ha l i fax su iv i t  l es obj ets  t and i s  
qu' i l s  s 'approcha ient  de  36 à 1 6  m i l les

, 
nau t i�ues de 

l 'avion . Une dem i-heu re p l u s  tard, l es echos etra nges 
éta ient envor� v i s ib les s u r  l 'écran du radar, après 
que le pi lote du « Vi scount  » ait poursu iv i  sa route 
vers Boston . 

Une série d'observat lons en Ca l i forn ie cen t ra le a 
condu i t  le « N . I .C .A.P.  » et les enquêteu rs du Projet 
Condon a mener des i nvest igat ions i n tenses. Bien que 
certa ins  rapports furent prouvés com me étant des 
a t terr i ssages d'av:ons, i l  res ta i t  u n  cas « sol ide » qu i  
fu t  ana lysé par l 'équ ipe du Projet Colorado ( Com­
mi ss ion Condon ) et par le sous-com i té du  « N . l . 
C .A .P .  » .  

A 2 1  h 30 ,  le 28  j u i l l et, Ra ndy H igg ins ,  emp loyé 
à la brigade forest ière de Ca l iforn ie, se tena : t  s u r  sa 
tou r d'observa t ion s i t uée à Pacheco Pass, près de 
Gi l roy, lorsqu ' i l  v i t  une l u m ière bleuâ t re, de forme 
ova le, se d i riger vers l u l .  L' « O.V.N . I . » ava i t  u ne 
bande sombre en son m i l ieu,  une l u m ière b l a nche 
bri l l an te au  sommet, et sa su rface sembl a i t  être po­
reuse « com me cel le d 'une éponge » ( N .D.T. : se 
reporter au l i vre de Jacques et Jan ine Va l l ée : « Les 
phénomènes i nsol i tes de l 'espace », page 25,  « L'ob jet  
de Longmont » ( Colorado, 1 957 ) .  

L'objet pou rsu iva i t  son approche, i l  s 'a rrêta ,  p l a ­
na,  pu i s  v in t  p l u s  p rès . I l  vi ra, passan t  à l 'est de  l a  
tou r, s 'arrêta et p l ana  d e  nouveau,  pro jetan t  u n  
fai scea u l u m i neux b leuâtre pou r i l l u m i ner  l e  sol 
di rectement  en-dessous .  Après ce l a ,  l '  « O.V.N . I .  » 
décr iv i t  des cerc les au tou r du poste d'observa t ion en 
émet tan t un  s l ff lement de hauteur  var iab le .  H igg in s  
rema rqua qu 'en fa i t  l e  brui t provena i t  de  son  émet­
teu r- récepteu r, p rovoquant  u ne forte i n terférence avec 
le poste d 'écoute.  

Lorsque l 'eng in  eût fa i t  l e  tou r complet  de l ' i n s­
ta l l a t ion, i l  accé léra j usqu'à  « a t tei ndre l a  v i tesse 
d'un avion à réact lon, a l l a nt en d i rect ion des Monts 
Ham i l ton, l a i ssan t  u ne t raînée sembl ab le  à cel le d 'une 
comète, derrière l u i  » .  

Le  témoi n v i t  l 'objet pendant  envi ron s i x  m i nu tes .  

( « N . I .C .A.P.  - U .F .O.  I NVEST I GATOR » - Vol . 4,  
N° 2 - Octobre 1 967 - Traduct ion : J .-C . DUFOU R . ) 

·· ······ ·· -···· · · ·-·········· 

REIM PR ESSION DE DOC U M ENTS EPUISES 

Presque tous les n uméros de « Lum ières dans l a  
N u i t  » sont épu i sés, e t  l i  n 'est pas poss ib le, pour  
l ' i ns tant ,  de  l es fa i re réi mpri mer .  Devant l a  forte de­
mande de ces anciens nu méros, imposs ib le  à sa t i s­
fa i re, nous avons déc idé u ne ré :mpression hél iogra­
ph ique de cert a i n s  documents concernant  les 
« M. O. C. » ; i l s  son t d i spon ibles dès ma in tenant . 
Ce sont : 

1 /  MYSTE R I EUX OBJETS CELESTES : 9 pages 
21 X 27. Fra nco 2,40 . I l  s 'ag i t  des 52 cas de « M. O.  
C .  » que nous avons relevé dans les  Bu l l et i n s  de la  
Soclété Astronom ique de France, depu i s  le s ièc le 
dern ier .  

2/ DES ETRES E N LEVES PAR DES « M .  O.  C .  » ? 
( En 1 9 1 5  : i nc ident à Ga l l i pol i .  Le rég iment  a-t- i l 
été en levé ? ) : 2 pages 2 1  X 27 .  Franco 0,70 F .  

D'au t res documents  su ivront .  
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, 
DE.UX COMPLEME.N TS 

A 

'E.NQUE.TE.S 
1 )  Cas des bou les lumineuses 

dans l 'Ariège 
( L.D.L.N . No 90 P.9) 

M . Franço is  Taseï a enquêté et a obtenu  l es 
renseignements su ivants : 

a )  A vol d'oiseau, j 'é ta i s  à 1 k m .  500 au maxi ­
mum des terra in s  s u rvolés par  l es bou les . 

b )  Leu r  d i rect ion éta i t  Nord-Ouest - Sud-Ouest . 
c )  La seconde bou l e  éta i t  envi ron deux fois 

p l u s  grosse. 
d )  Nous étions l es seu l s  témoi n s  ( avec les 

chiens des fermes ) .  Des j oueurs de bou les ,  s u r  
les deux p l aces du v i l l age, n 'ont r ien v u ,  à cause 
de l 'écran formé par les ma i sons .  

Ma i s  l a  tena ncière du bureau de tabac de Sa­
barat m'a  affi rmé avoi r ass is té à u n  spectacle 
abso l ument ident ique voic i  t ro is  a ns,  e t  avo i r  eu 
l e  temps de révei l le r  sa  fi l le, hab i tant  une mai ­
son voi s i ne qui a pu  el le-même y ass i s ter .  

I l  paraît éga lement qu'une pharmacienne de 
Tou louse en vacances a u x  Bordes-sur-Ar ize, à 
2 k i lomèt res de Sabarat ,  ava i t  éga lement ass isté 
a u  même spectac le dans les p remiers jours de 
la deux ième qu inza i ne d'août .  Le fa i t  qu'e l l e  l 'a 
vu de sa fenêtre, i nd iquera i t  que les bou les se  

dép l açaien t sur  u ne l igne para l lè le, u n  peu p l us 
à l 'est,  ma i s  à l a  même heure. 

e )  L' i t i néra i re ne passe pas par  des agg loméra­
t ions, mais sur u n  terra i n  accidenté et boi sé 
n 'offrant  rien de part icu l ier, sauf à 3 k i l omètres 
par l'a rou te, soit moin s  de 2 k i lomètres à vol  
d'oisea u,  les célèbres grot tes du  Mas-d'Az i l ,  qui  
sont traversées par  l a  route et l 'A rize, et dans  l es­
quel l es il ava i t  été prévu en 1 944 de t ransférer 
les us i nes de Sud-Aviat ion pou r les mettre à l 'abri  
des bomba rdements .  

Pou r  vot re gouverne, ce qu i  m'a l e  p l us 
frappé, en tant  qu'a ncien d'escadri l le de recon­
na i ssa nce, c 'est le peu de d is ta nce qu i  sembl a i t  
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séparer ces bou les  de l a  terre, l a  l enteur avec 
l aque l le e l les  se mouva ient, leur forme parfai te­
ment sphérique, et l ' impress ion de me t rouver en 
face de bou les d i r igées p l u tôt que de fragments 
quelconque. 

J ' a joute qu'aucun mouvement de rota t ion n ' an i­
ma i t  ces bou les .  

Je cro is  vous avoi r tou t re l a té, s u r  ce  que nous 
avons rée l lement vu, et seu lement vu. 

Je suis s i mplement surpr i s  que ce phénomène 
n ' a i t  été v is i ble que dans cette pet i te port ion de 
c ie l  ». 

M. SOL. 

2) Dans le ciel du Gers ( L.D .L . N .  

No 9 2  P .  22) 

Not re enquêteu r, M .  Françoi s Taseï, a obtenu 
du  témo in  les confi rmat ions s u ivantes : 

« Avec u n  peu de reta rd, j e  réponds à vos 
quest ions,  qu i , évidem ment ,  je vous comprends, ne 
m ' import unen t pas, et c 'est avec p l a i s i r  que je 
va i s  y répondre .  

Le mercredi 6 septembre 1 967, à 22  h .  30, à 
l a  m i nu te près ; le d i amètre -
( une foi s  l a  l u ne norma le ) - est évidemment  
approx imat if, su ivant  l a  d i s tance à l aque l le se  
t rouvai t l e  phénomène, d 'après mes constatat ions 
de jour, d ima nche dern ier, i l  éta i t  envi ron 
à 300 mètres, ma i s  t rès hau t  su ivan t  la d is ta nce 
( 1 5  à 20 mètres de hauteu r ) .  

M a  be l le-mère, m a  femme l 'ont  v u  démare r, 
lorsque j 'a i  di r igé le fa issea u de l a  l ampe é lec­
t r ique, comme vous le d i t  « La Dépêche », mai s  
en fa i sant  pendant que lques secondes des mou­
vements de rota t ion, que moi j e  n'ai pas pu  voi r, 
car  j e  n 'éta i s  pas s u r  le même p l a n  qu 'e l l es, 
lorsqu' i l  a été à 1 5  ou 20 mètres envi ron de 
l 'endroi t où i l  éta i t  s ta t ionné , i l  a fa i t fonc­
t ionner ses c l ignotants  ; à ce moment- l à ,  j 'a i  fa i t  
voi r  le phénomène à mes enfa nts ,  âgés d e  7 a n s  
e t  demie e t  9 an s  et demie  ; i l  n'émetta i t  aucun  
bru i t .  

G . DAR T I GU ES .  
••••••••••• ••••••••••••••• • 
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